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Le Camarade Jean DE BOE 
N. D. t. R. - La grève continue. Elle nous em­

bête prodigieusement, ce qui n'est pas poui; déplaire à 
ceux qui l'ont voulue. Mais si nous essayons d'être -
comme diraient les Allemands - objectifs, elle nous 
paraît, par-dessus le marché, idiote, sans résultat avan­
tageux possible pour les grévistes; elle n'est qu'un 
désordre prémédité, voulu, perpétué avec un entêtement 
maladif - ou littéraire. Si, nous, elle nous embête sim­
plement, il y en a d'autres qu'elle fait durement souf­
frir, eux et les leurs. Il en est à qui ollo a caus6 des 
scrupules très respectables. 

.Mais quel est, avons-nous demandé, les ou le me­
neur de ce jeu? On nous a répondu: cc De Bo!! >1, et 
on nous a peint un De Boë éloquent, entraînant, pitto­
resque; un De Boë qui « fut de ! 'affaire Bonnot >1. 

L'affaire Bonnot, du sang, du vol - et de la littéra­
t•re a coulé l'anarchie. jusqu'à l'affaire Bonnot, l'anar­
chie avait des sympathies chez nombre de ceux qui se 
piquaient d'art et de pensée. L'affaire Bonnot leur 
montra, nettement, à quoi aboutissait leur dilettantisme. 
Ils se turent. L'anarchie en mourut - à peu près. 

Elle survit ici et là... li nous a paru que De Boë 
méritait d'être regardé avec l'impartialité que mérit,e un 
Phénomène attardé •. 

Ir 
~ Boilsfort. 'L'av1mu dU1 dH A~hidllCI ,..... 6 

Onte 1 

Un chemin de. verdure qui sent bon l'acacia, longe 
un parc fastueux où se gonflent des rhododendrons. 
F.t, brusquement, le chemin de verdure ~e borde d'un 
talus double, où de minuscules habitations a bon marché 
ftrent pousser, voici quelque six ans, leuri façades 
tocardes. avec· leur faux air de villas. 

Passé la place Wauters et son building prolétarien 
~ui. u dresse, inopiné, au-dessus des ormes de u qui, 
Jadis, était une paisible chaussée brabançonne, dans 
ane rangée de petits logis sommaires, la maison 
od Jean De Boë, grand chef de la grêv1 du typo­
iTaphes bruxellois, médite sur la cité futurs ..• 

L'Œil de Pourquoi Pas? quitte le chemin, gravit 
rescalier de mauvais béton qui permet de monter ~ur le 
~us où sont posées les drôles de maisonnettes préten­
lieuses. L'Œil de Pourquoi Pas? n'a pas le temps de 
h~urter l'huis. Une silhouette féminine s'incline, silen­
CJtase: un regard scrute le nouveau venu. Un• 1njam-

bée dans un couloir liliputien. Sans un mot d'intro· 
duction, le visiteur voit se retourner sur lui un homme 
mince et long, Imperceptiblement voûté des épaules, 
avec une bouche aux lèvres closes et d'extraordinaires 
yeux noirs. 

C'est Jean De Boë, qui attend. Et, comme une main 
se tend vers lu.i, il la prend sa11s rien dire, dans sa 
main d lui - une main puissante d'ouvrier... Mais 
cette main d'ouvrier est parfaitement blanche; elle est 
nerveuse; elle est galbée comme une main d'intel­
lectuel: une main remarquable, vraiment, et qui, tendu• 
au-dessus de la table d'un meeting, dans la fumée ... 
Et c'est une main qui doit pouvoir, •'ll u faut, serrer. 
três fort. 

Pourquoi Pas? a de fermes opinions. Il n'a point d1 
parti. Il suffit qu'une personnalité s'affirme pour qui 
Pourquoi Pas? songe d lui faire une place dans cette 
galerie de portraits of} nous avons aligné, depuis vingt 
et un ans, amis et adversaires. C'est pourquoi ll avait 
envoyé, ce soir-ld, son « Œil n chez le três authentiqu1 
libertaire qu'est jean De Boit. L'Œil est sujet d éprou­
ver, comme tout reporter, les inconvénients du nozu 
111lljestatif et de la troisième personne. C'est pourquoi 
il demande humblement au lecteur, contrairement a la 
tradüion de ce fournal, l'autorisation de rapport1r l'en­
tretien qu'il eut avec De Bol 1n usant du vulgairi, 
«Je n, au surplus démocratiqus et donc de circonstance .. , 

Attentif, mais couvert comme un escrimeur en gard1 
de sixte, De Boit attend mes questions. Et, sur­
ie-champ, comme je parle de l'avenlr du communism1, 
il me coupe et se dérobe. 

- Je suis syndicaliste, /e m'occupe de la gestion 
d'intérlHs particuliers. Ce sont les revendications de la 
section syndicale des typoaraphes bruxellou qui 
m'occupent. ]1 n1 fats pas "' politlqu.. jfl faù 44 
l'économie . .. 

- Concevez-vous donc rkorwml.c iana u aupport 
d'idées générales } 

- Assurément non/ 
- Mais ces idées générales, e'est une poüttqu.; ! 

cela} 
- Si vous le voulez 1 Mais si i• déclare n1 point 

m'occuper de politique, c'est que le pense au parle· ; 
mentarisme. C'est une voie que nous repoussons déli· ; 
bérément. Nous estimons qu'il n'y a plu' rien al tinr, 
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St-Sébastien CONTINENT AL PALACE 
1iE MEILLEUR CLIMA2 

~ville . • HOTEL ALFONSO XIII 
Y Jll.08 MUVBILLEUX DU PAI.AOm 



POl1:RQ l10I :P A.8 ' Il 

parlementarisme, mécanique usée, régime pourri. 
voix, insensiblement, s'est durcie: c'est l'aaion 

·recte qui doit être notre seul recours ... 
- Prôner l'action directe, c'est une responsabilité. 

Croyez-vous do11c à l 'avènement inéluctable du commu­
·sme européen ( 
De Boë ne répond pas sur-le-champ. Il hésite, U 

dlerc/re une formule. Et, pesant alors ses mots; avec 
w prudence qui le rend très séduisant: 

- Je suis marxiste intégral. Le marxisme est fondé 
1111 le matérialisme historique. Celui-ci professe que les 
souvements sociaux subissent d'inéluctables lois contre 
quoi il est vain de s'insurger ou de s'indigner. Il 
professe. aussi que les transformations sociales sont 
1p110ncées par des signes avant-coureurs dont le 
diagnostic peut être rigoureusement établi. Si j'examine 
l'évolution sociale actuelle, elle annonce sans conleste 
que l'économie capitaliste doit disparaitre et faire plflce 
dune éi;onomie rationnelle . .. ceci à moins d'événements 
a~solum e11t imprévus ... Quant à la date où se produira 
ce phénomène, elle est incertaine, très incertaine . Au 
fond, le communisme intlgral n'a jamais été appliqué. 

- La Russier 
- ]'ai fait un voyage d'étude là-6as, en I 926 ... 

li est incontestable que le gouvernement soviétiqu1 est 
contraint de faire du conussions au réalme capita­
liite ... Lill•inoff ... 

- Vous voulez parler de la N. li. P.. ·1t de~ pou'-
4ants qu"elle a créés, les koulaks r 

De Boë ne répond pas directement. Ce qu'U critique, 
u sont les concessions extérieures que la Russie 4 

faites au régime capitaliste. Et il conclut: 
- Les deux régimes ne peuvent coexlst1r ,. Bu­

rope. L'un des deux doit tuer l'autre ... 
- Vous paraissez médiocrement entho~iaate llZU 

Ill/et de l'U. R. S. S. il 
- .Moi il Nullement/ Mais je crois que ce que l'on a 

atteint là-bas, ce n'est qu'un stade. 1c L'Etat lui-m~me, 
•.dit Lénine, doit disparaitre; l'Etat n'est qu'une transi­
tum. » Le communisme intégral ne doit plus btre 
q.u'une représe11tation d'intérlts ... Comm1nt augurer de 
1 !chéance précise d'un régim1 dont l'application total1 
.-. pas été faite il 

- Tout ceci me paratt quelque peu flottallt. ]'aborde 
lin point plus concret: Que p1~1z-voiu û l'avenir du 
eommunisme en Belgique il 

Une lueur d'ironie dans les yeux noirs. 
.
1 

- Le communisme en Belgique il Celui du citoyen 
acqmotte ( Non, vraiment, ce communisme-là n'a 
auc~n avenir ... facqmotte, comme chef spirituel, c'est 
~Cldément trop mince. D'ailleurs, les communistes 
~Iges ont il leur passif des tas d'impairs. 'i.L1 commu­

lllSme belge n'est pas intéressant ... 
.- Vous n'ltes pas tendre pour vos amil, Di opti­

rustet ... 
-:- Je suis sincère, et je m'efforce d'être équitable. 

M~rs, Si je crois à l 'impuissance de cet épiphénomène 
~est le communisme parlementaire belge, /e crois, 

.0nt marxiste absolument, a l'avènement du commu­
ll!Sme mondial. Je vous ù répèttt. Et j'en tire une 
con~lusion. La Belgique y passera, comme ù rute, 
1111 Jour. 

ls
- f'.!e. croyez-vous pas que les Belges 1t Z.a Fran­

'4 • st individualistes, résisteront 'I 
Uà Une moue de dédain et, cette fois, avec une aingu-
'' assurance : 

1 
- Les différences de caractère, ce que vous appelez 

1~s variations psychologiques, tout cela disparaît devant 

/
urgence des faits économiques. En Amérique, au 

Gpon, M Bspaane, 111 des races ft du ''aioru qui 

n'ont aucune afftnitl, l'évolution se poursuit inflexible 
et partout identique. La Belgique ... Peuhl Un petil 
accident dans le déroulement d'un vaste ensemble,. 

De Boë fait une pause, et reprend: 
- D'ailleurs, les Belges sont-ils individualistes} 

Pour moi, le Belge n'est rien, et ne se préoccupe q~ 
fort peu d"être quelque chose .. . Au surplus, pourquoi 
le communisme rencontrerait-il des résistances particu­
lières en Belgique ( Le socialisme y a bien connu une. 
grande efflorescence, avant dq tombu 'Il décompo­
sition. 

- Sans doute. Mais le prolétaire de 1870 était vrai­
ment si malheureux que le mouvement s'explique cù. 
soi-même. Aujourd'hui, l'ouvrier belge a conquis d'im.. 
menses avantages. Et ceci m'amène 4 m'étonner du 
moment que vous avez choisi pour déclanclter la arèvc.: 
Les affaires vont mal: partout on rédmt. Vos r.velUJl.. 
cations ont quelque çhou cù paradoxal. ,-. u NI 
moment/ 

- Nos revendications, riposte De Bol, qul, uttl 
fois s'est animé, sont au contraire logique,. 'Les avan· 
tages que nous réclamons, quarante-quatre heure' par 
semaine, six jours de vacances, sont de nature cl 
accroître le nombre d;ouvriers qu'U faudra employu -.. 
par conséquent, a réduire u eMnuiae a'nlraJ.....,, 

- Et l'augmentation> • 
- Les patrons peuvent et àohi~ M ~-· 
- Pourtant, ''il y 11 uiu 1 
De Bo~ sourit. 
- Mais, Monsieur, ig110re:z-vous ce que l'on gagne, 

dans une imprimerie r Je suis administrateur de notr'e 
imprimerie coopérative, chaussée d'Haecht. Noiu avoru 
débuté au sein de mille difficultés, entourés d'1nnemi$, 
cela va sans dire. Notre capital, en 1926, 'tait d1 ; 
42,000 francs; il est de 98,000 francs au jour. Nou. '"1 

avons amorti 600,000 francs de matériel. Nous don- ~ 
nons, à nos coopérateurs, 10 pour cent de dividende .. , j 
Et notre personnel fouit de toua lu avantagea réclamés. ~1 

Au surplus, notre grève a uni c.aus1 interne. Dans 
notre syndicat national, la province, qui devait avoir un 
quart des voix, a réussi à en aceflparer plus de la moi­
tié. Médusée par les socialistes, ell1 fait Athec A toutes 1~ les résolutions de la section de Bruxelles. Il faut agir, 1, 

nous séparer violemment. Tant pis pour Zea ptltro111 qu.L rtt 

ie trouvent A la croisée de nos chemins/ ~, 
Je laisse ~ De Bô~ la responsabilité de celte décla­

ration. Tandis qu'il se lève, va me chercher des docu- 11 

ments, des statistiques, je jette un coup d'œil sur cet 
intérieur sommairement meublé. Au-dessus de la porte, 

1 
une toile moderne, d'une remarquable facture, repré- ç 
sente une femme assise, un bébé dans le giron. Par la : 

é ; porte entre-bâill e, dans la pièce du devant, 011 aperçoit •. 
un grand bureau de chêne, le seul meuble « bourgeois» ; 

1 

'• 11 
li 
1 

r 
I 
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dans ce dlcor plus que simple. Et, au-dessus de 
ce bureau, croisant leurs /lampes noires aux fers ciselés 
des armes africaines entourent un magnifique bois. des 
comes d'antilope dont les lollgues·vrilles blanches jettent 
un, note exotique: Tout ki 1st contraste .t déroute 
l'observateur. 

De Boit revient, et f'abor(Je le point d~ vue biogra­
phique, qui est de règle dans la aaleri• a, Pourquoi 
J>as? 

Un silence. Et, lentement, le libertaire commence 
ion récit, tandis que ia compagne vient s'asseoir cl 
notre table. 

- Je suis Belge et Bruxellois, dit De Boë. Jl1a ;eu· 
IU!SSe s'est passée sous la garde d'un tuteur, que pas­
aionnaient les idtes dont j'ai fait ma fpi. A quinze ans, 
j'étais jeune garde socialiste, avec Victor Serge, Kil­
btitchif, - la voix se fait grave, - avec Raymond 

. Callemin, mon ami, qui fut guillotiné. Je faisais de la 
1culpture chez Horta; peu après, I• passai 4 la typo­
araphie. 

Nous hioiu 1 utf• '1;1oque 1()Cialistu rnohJtton-
1t0ires .. 

En 1907, on nous cluissa du parti ouvrier. Je connus 
une période 01'l fe professai l'anarchie intégrale. Je 
réunis les débris d• la colonie anarchiste de Bruxelles 
•t je fondai le Communiste, 16 Révolté, des feuille• qui 
firent parler d'elles. 

De Boe clôt les yeux sur ces souvenirs. Il poursJiit: 
.\c Puis, ce furent des voyages. Les temps étaient durs. 
L'étt. on travaillait en Suisse, où il y avait de L'ouvrage. 
L'hiver, on remontait vers Paris. En 1911, le travail 
manqua. Je gagnai Marseille. C'était le Caire et les 
I ndes qui m'attiraient. En descendant vers le Sud, fe 
m'arr~tai d Annecy, chez un ami que surveillait la 
Sareté. A peine étais-ie d Marseille que l 'on m'arr~ta. 
l!'fes papiers n'étaient pas en règle; ;e fllS refoulé; ;e 
dus gagner la Belgique .. . 

lei, le récit se ralentit, s'engage en des détails. 
Mm• De Boë intervient: Ces souveni" sont-ils néces-
1aires, Monsieur> 

- Mau enfin, vo"' iav;;· q,;. .. Jean a f~·~ d~·a~·de 
bagne> 

-Je aaif que 11otr1 mart a "' mil4, "' Hll, d 

l'affaire Bonnot-Garnier, Càrouy, Callemtn. L'a 
grise . •. 

De nouveau, De Boë ferme les yeux, une seco 
- Calle min 1 C'était un ami très intime ... 
La voix de cet homme à la fois doux et décidé, 

couvert par une espèce de flegme ascétique, se ca 
une seconde, se fait rauque st prenante. Trts le 
ment, ïl répète: 

- Raymond Calleminl C'était un ami très intime. 
Calle min I fallait-il qu'il fût triomphant et gon/1' 

révolte et de vie, et de forc'B et de sang, ce ;eu 
bandit, pour que vingt ans après, dans cette salle a 
meubles nets, devant cette petite fen~tre s'ouvrant 
ce carré frais bêché de jardinet prolétarien, la 
d' un homme se voile ainsi à dire ce nom: 

Comme un rédacteur de Pourquoi Pas? se doit d'4 
dilettante, un ve" 4e Chénier chante dans ma 

... Son cou blanc, délicat, 
Se plle et de la neigé effacerait l'éclat ... 

Mais De Boë poursuit: Callemin arrive chez m 
avec un colis; une femme l'accompagnait ... 19111 

Un silence. 
- Ce que contenait son bagage, concluJ De Bol, 

fe ne voulus point le savoir d'abord. C'était un airJ, 
n'est-ce pas il Callemin ignorait le flamand ... Jl /alld 
vendre des titres en Hollande ... 

Bref, condamnation pour recel •t associatton 4t 
faiteurs ~ 

- Dix ans, c'est cela même: la Guyane... • 
- V'ous n'avez pas obtenu de réduction de peine1 
- Non. 1912-1922. On ne gracie pas des g~ 

comme moi. 
De Boë se Uve. Il va a son fichier. Il en extrait uni 

lettre. Elle est signée du docteur l.ouis Rousseau, q~ 
est aujourd'hui chef du laboratoire d'llygiàne de Rouen, 
et qui utilisa, en qualité de médecin du bagne, les ser· 
vices de De Boë dont il fit srm infirmier. Cette letlrl 
n'est pas seulement un certificat de vertu. Elle eg 
affectueuse et, vraiment, d'un accent qui ne peul 
twmper. A i•i:c la Lettre, il v a le liwe du docteur, Altl 
Enfers du Bagne, avec la dédicace : A mon ami De Bo!i 
de grand cœur. 

De Boë commente: 
- L'n officier. Mais un homme .. ;; 
Assez impressionnant. Je réagis. 
- Ceci ne m'explique pas ce que cette malheureujl 

affaire représente dans le développement de vos d* 
trines il · 

Mais De Bo~ ne me répond pas, comme Ll pourrait 
le faire, que tout ceci entrait alors dans sa conception 
du terrorisme actif. ll n'a rlen il dire. Ni excuse, ni 
bravade. On a l'impression que ces faits privés trans· 
cendent son existence d'homme social. li a été déter· 
mini, d cette époque, par un « climat » qut assurérne/11 
ne doit plus être le sien ... 

L'ombre s'allonge dans le jardinet frais b~cltl, comm• 
une tombe de fusillés, aux fours d'émeute. Ront411' 
tisme. Soir virgilien. L'entrevue est terminée. L'homml 
long et flexible me reconduit au seuil "'· gentiment: 
~ Vous direz il Pourquoi Pas? que Je remercu, 

que fe suis très content, très content ..• 
Il n'~ntre pas dans les habitudes de ce ;ourttal dl 

reviser des procès historiques. Quant d la légitimité dt$ 
grlaf$ formulés par les typographes, elle pourrait ap~I· 
l•r WJn des réponses que 1t0us nous réservons. '1.t 
co1MT1unisme et son avenir sont choses fort intéfes: 
santes. Dans quelque t•mps, d la centième d6 Pourquoi 
Pas? on en pourra reparler. 

A la guerre sociale, tomm1 l la '""" tout ooarl. 
tl faut d'abord réussir. 
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A MtT Bernard 6rasset 
éditeatr 

Vous avez annoncé, Monsi~ur, qu'il était temps d'en 
finir avec le roman et que vous alliez lui casser les 
reins. Cette menace, cet arrêt a produit un effet dans la 
gent de lettres. Le roman est le produit littéraire dont 
l'écoulement paraît le plus facile, et la production la 
plus aisée. Un citoyen qui a eu des déceptions dans le 
commerce des pruneaux, une dame dont le cœur a battu 
trop fort, disent: « Je vais écrire un roman ». Et ils 
font comme ils ont dit, les bougres, et la France compte 
un roman de plus. 

Seulement, il y a roman et roman ... Mais il en est 
ainsi en toutes choses. - Un roman n'est pas digne de 
considération parce que roman? - Il faut voir; mais 
vous le condamnez en tant que roman. Qu'est-ce à dire 
et à quel titre parlez-vous? Vous êtes homme de lettres 
d'une part, éditeur de l'autre. Comme homme de lettres, 
1·ous avez voix au chapitre. Mais ni plus, ni moins que 
le$ camarades. Nous vous crovons écrivain estimable 
parce que nous sommes braves 'gens qui avons à priori, 
de tout écrivain, cette opinion. Mais, que nous sachions, 
vous n'avez pas jusqu'ici écrit l'œuvre sublime qui vous 
confère le magistère universel. 

C'est donc comme éditeur que vous avez parlé, 
comme marchand de papiers imprimés, comme commer­
çant patenté. Ici, on en demeure un peu étonné. Que 
''?Us disiez: 11 Je ne ''cndrai plus désormais de romans», 
cest votre affaire et l'affirmation d'un droit. Ainsi, 
M. Félix Potin a-t-il le droit de renoncer solennelle­
ment à la vente de la mélasse. Mais nous n'admettons 
Pa~ ,Qu'il supprime par ukase la mélasse chez tous les 
:p1c1ers et consommateurs du monde. Nous proclamons 
dien haut que nous ferons et que nous consommerons 
e la mélasse s'il nous plaît. 
L'éditeur, le directeur de journal a des obligations 

~mmerciales et des nécessités matérielles; pris dans 
es engrenages de la comptabilité; obligé de faire, 
f0mme on dit, honneur à ses affaires, il ne vit pas dans 
a lune, mais sur un point précis de la planète où il y f des tribunaux de commerce et où sévissent ces fléaux, 
le Physc et la crise. Il exploite, pour son compte et le 
eur, des écrivains, des artistes. des hommes qui se 
~nt :éservé la faculté de rêver ou de planer, mais lui, 
1 lui faut compter, prévoir, équilibrer. Il lui faut 
vendr.e. C'est qu'il doit payer ses fournisseurs et son 
P~opr1étaire, nourrir sa famille et lui-même. Il faut 
vivre. -
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AGRÉABLE 

• WEEK-END • • • entre les grands concerts • • : : et les plaisirs de la : : • • 
SALLE DES AMBASSADEURS 

._ __________________________ _. 

··1 
'·· 

~ 
; 
i 

! 
~ 
1 
'l 
t 
' 
tl 
•: ,, 
{' 

~ 
11 

1 

·I 

~· 
1 , 
~. 
'· r 
1 

Îi 

J 
1' 
11 

·' 
i 
t 
1 

~ . 
1 

\i 
" 1 



1296 POURQUOI PAS P 

C'est à un éditeur, croyons-nous, qui lui objectait: 
• Mais Monsieur, je dois vivre ,,, que Villiers de l'Isle 
Adam répondait froidement: .i Je n'~n vois pas la 
nécessité n. 

Eh bien! nous, gentiment, nous la voyons cette 
nécessiti et nous admettons que vous devez vivre. 
N'éditez donc plus de romans et que nous soyons chan~ 
gés en bains de siège si nous vous en blâmons jamais. 
Mais ce que nous n'admettons pas du tout, c'est que 
vous vouliez, soudQin, régenter toute la littérature, 
émonder l'arbre littéraire en supprimant la forte branche 
du roman . 

.Marchands de papier imprimé, nous-mêmes, nous ne 
publions pas de poésie, ni poème épique, ni sonnet 
sans défaut, mais nous n'en dégoûtons pas les autres. 

Vous, du haut de vos éditions, vous voulez présenter 
vos auteurs à la sauce qui vous plaît, vous intervenez 
dans leurs exercices. Vous avez enrichi le livre de 
.Mni• Georgette Leblanc d'une préface à laquelle on ne 
comprend•rien. Vous tancez l'auteur, vous gourmandez 
Maeterlinck. Eh, bon Dieu, on ne vous en demande 
pas tant. Snns compter que vous profitez de la cir­
constance pour nous glisser quelques-unes de vos idées 
(si on ose dire) personnelles. Avez-vous songé que vous 
tenez là, avec un sérieux qui en augmente le prix, un 
rôle qui a beaucoup de succès au cirque, celui d'Au­
guste. Mais, à l'ordinaire, ce rôle n'est pas tenu par 
Monsieur le directeur du cirque; il laisse faire, il pro­
duit ses hercules, ses étoiles, ses dompteurs. Mais il 
ne se risque pas sur la piste pour corriger ses équili­
bristes ou ses clowns, il ne s'expose pas aux coups de 
pied au derrière. 

Comment l'homme de lettres qui est en vous n'a­
t-il pas retenu par les basques l'éditeur qui est en vous 
aussi? Comment ne lui a-t-il pas parlé avec hauteur et 
sourire, comment ne l'a-t-il pas remis à sa place: N ~ 
sutor ultra crepidam ~ 

C'est lui qui aurait dll dire à l'autre qu'un com­
merçant qui a de l'esprit doit savoir que sa situation 
comport~ des avantages matériels monétaires, mais lui 
impose, par contre, le tact et la discrétion. 

Il y aura toujours des poètes, des romaqciers, des 
philosophes, qui écriront pour eux, p'our leur joie, 
pour les « happy few >>.pour un seul lecteur. Qu'avez­
vous, qu'avons-nous à leur dire et à leur conseiller? 
Vous vous refusez à les éditer. Ils ont le droit, s'il leur 
plaît, de mourir de faim plutôt que de frapper à la porte 
d'un éditeur ou de lécher des orteils d'académicien. A 
chacun son métier. Vendez, Monsieur, vendez, et ven­
dez ce qu'il vous plaît. Mais faites-nous, faites aux 
autres, grâce do préfaces et de monitiona. 

Vous ne sauriez croire comme vous êtes disgracieux 
en ces exercices. Hé, il y a bien des gendelettres qui, 
sur le tard, se sont résignés à s'enrichir, à commercer, 
à être décorés, à ventripoter. Ils ont compris que leurs 
succès matériels ne les faisaient pas prophètes au do­
maine des idées. Ce sont eux, sans doute, qui vous 
conseilleront le plu& volontiers de voua taire et de 
gagner de l'argent. 

Quant aux romanciers, ilt; ne vous attendront pas, ils 
ne vous ont pas attendus, pour être ridicules ou 
sublimes, odieux ou sympathiques, pour être à leurs 
risques et périls c~ qu'il leur plait d 'ètro. 

Où allons=nous? 

Disons, maintenant, qu'elle soit r&olue ... provl.c?1rem~ 
que cette crise mlnist2riel!e est, au fond, beauroup p'ui 
grave que toutes !es crises ministérielles. 

C'est bel et bien une crise nationale qui commence. l.l:l 
exigences des Flamingants sont telles que si on leur do;:!;! 
satisfaction, le pays tombera en morceau, et que sl on le:ir 
résiste, on entrera dans une période de guerre civile p!"l 
ou moins larvée. 

On a. di~,: « Prenons patience: le bon sens natl<nl 
finira par réagir; les Belges ne vont pas détruire de Jeun 
propres mains une patrie à laquelle ils ont dû plus de etm 
ans de liberté et de prospérité. » Il semble, hélas! auj0'.11' 
d'hUi, qu'on ne puisse plus beaucoup compter sur ce !t­
meux bon sens. n a fui le beau pays de Flandre commi 
un vol de mouettes. Ses mandataires, élus à de fortes ms· 
jorités, r6clament des choses impossibles. Ils en sont prES­
que à demander l'interdiction de parler français en Fl!D­
dre I De son côté, la Wallonie commence à s'impatienter, 
et si nous n'.avons pas bientôt un gouvernement capab'.t 
de réagir et d'imposer l"untté natio:mle en protégeant les 
minorités, nous irons droit, à la séparation. On en est • 
se demander s'il ne vaudrait pas mieux se mettre à é~Jo 
dier sérieusement les conditions d'un régime fédéra!iS:a 
Une séparation de corps peut quelquefois prévenir un di­
vorce. C'est ce que nous écrit un de nos lecteurs dé$abmi 
et désespéré. Voilà où nous ont conduit dix ans de faiblesse. 
d'ajournements et de tergiversations! 

Mach. à laver Express-Fraipont lave blanc. Dem. catal. gra~ 
Warla.nd-Fra.!pont, 1, r. de.s Moissonneurs, Brux. T. 33.65.BG 

Attention... retardez vos montres 1 

Ainsi, vous resterez une heure de plus au Relais Charlei­
Qu1nt, à Tombeek:. Hostellerie de ler ordre à 15 klloinètrel 
d.e Bruxelles, route de Namul'. Tél 138 Overyssche. 

Ils en ont assez 

Ils le disent, ils l'impriment, ils l'affichent. Ce sont lai 
anciens c:Jmbattants. 

Leur a1.uche, encadrée aux couleurs nationales, dit ce 
qu'ils pcn:;:mt des partis, des hommes au pouvoir et au PSI' 
lem.ent, et de la politique, courte, au jour le jour, sans énel' 
gie, vraiment à la petite semaine. 

Cependant, le pays s'enlise dans la pétaudière llngui6t!QU• 
et le Boche (l' Allemand redevient le Boc.'le) est là. 

Vous pa1·lcz bien, MeSSieur.s les combattants, mais pour­
quoi, diable, après la guerre, avez-vous laissé ail){ pollticleDI 
de profession le sort de ce pays que vous avez sauvé? 

Les al>onnements aux journaux et publications be~ 
français et anglais sont reçus à. l'AGENCE DECHENN 
18, rue du Persil, Bruxelles. 
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Contre les nécessités 

Nous savons maintenant ce que veulent, ce qu'exigent 
]5 membres de la droite flamande. C'est la destruction 
&œolue des universités de langue française en .Flanare, la 
llamandiSation intégrale, non seulement des institutions, 
lU3is des individus. 

on y arrivera, grâce aux classes de c transmutation >. 
Les ieunes « fransquillons », fils de parents qul, depuis des 
lièc!es, utiliSaient te français, seront 1t ftamandisés » grâce 
t. un systeme tres ingénieux : pendant leurs preulieres 
annéts d'étude, ils suivront des cours mi-français, m!­
Bamand, et apré.s queiques années - deux ou tro1.~ - ils 
aeront, obJgatoirement, soumis à un enseignement stricte­
men& flamand. Ils auront éLé « transmutés » de la culture 
latine à la culture germanique. 

Pour interdire toute vie possible en Flandre à ceux que 
leurs parents enverraient dans des athénées ou collèges 
wallons, non seulement il leur serait interdit d'occuper 
aucun emploi officiel, mais encore d 'exercer aucune pro­
fession libera:e. 

Ainsi la justice sera rendw~ en flamand et rien qu'en 
flamand. Il n'y aw·a plus nt procédure, ni plaidoirie en 
français. 

La Flandre flamande! Il paraît que c'est indispensable à 
fépanouissement de sa culture, au développement de !>li 

grandeur, alors que la culture flamande, qui fut ai 1lori.s-
111nte, bénéficia toujours c!es apports de l'esprit latin et fut, 
poui ses élites, bilingue et française! 

Tel est le programme que M. Marck, maitre de l'heure, 
'8U& unposer au gouvernement de demain; telle f'St la pi­
llile que M. Renkin s'efforce de faire avaler aux libéraux! 
ll y a évidemment un vieux bouquin poussiéreux qui 

&'intitule la Constitution et qui plµ'le de la liberté des lan­
sues ... 

Mais p'.us personne ne l'ouvre ... 

Ne visite~ pas la Tour Japonaise 
aans aller déguster, 50, rue Dewant (200 mètres plus loin) 

Ifs Spécialités du Café-Restaurant " LES QUATRE AS )) 

Diminuez vos frais généraux 

Employez les crayons, mine noire no 2, à 40 centimes, 
fabl'lca.tion Hardtmuth, la marque mondiale. Une boîte de 
l~ crayons est envoyée franco à la réception de fr. 57.60 
'ersé à INGLIS, 132, boulevard Emile Bockstael, Bruxelles. 
Chèques postaux 261.17. Réduction par quantités supérieures. 
Bi>éeialité de crayons avec le nom du client. 

~ntre le marteau et l'enclume 

lei ministres de la droite flamingante sont d'ailleurs pro­
digieusement embêtes. Une dissolution? Ils n'y tiennent pas 
du tout, car ils savent parfaitement que, dans ce cas ils 
attraperaient dans les Flandres une raclée électora!e qui 
laisserait loin derrière elle Je souvenir de la \1ctoire des 
Eperons d'Or. 

Les frontistes leur en:èveraient bien une dizaine de 
a!èges, si pas plus, et les libéraux pourraient bien leur en 
Ptendre d-2ux oa tro:S. 

!4. Sap lui-même ne se fait aucune illusion à ce sujet. 
Une entente gouvernementale avec les libéraux? Oul; 

llla!s alors sans admettre la moindre atteinte à leur pro-
8?anune minimum en matière llnguistlque. La plus petite 
COnoession en cette matiê1·e fournirait des armes aux !ron­
tistes, qUi en tireraient d'énormes avantages. 

Ce ne serait plus d1x sièges qu'ils prendraient en 1933, 
lllals vingt. 
~ors, une seule solution. Obtenir des libéraux une capi­

tion pleine et entière dans l'intérêt supérieur du pay.s, 
: qui leur permettrait de se présenter triomphalement 

vant le corps électoral en proclamant : c Hein! Vous 
~~~ .ce que nous avons obtenu, 118.ns les frontistes, voor 
··~eren. en Kr1stual Paa be.5Q\n d'eux pour t&lre aboutir 

les justes revendications du peuple 11amand. Quel suce~ 1 

hein!» ' 
Mais, pour cela, 11 faut .que la libéraux cèdent. 
Céderont-ils? 
M. Renkin s'y emploie activemen\. 

Il y a la voltu:e de n'importe qul. 
Il y a la c VOISIN » Qul accuse goQt et personnalltct. 

Mise en vente annuelle 

des fins de séries. Complets d'été, pardessus demi-saison. 
Gabardines, pantalons. 

NEW-ENGLAND, 4, place de Brouckère (côté Scala), 

L'indispensable 

Cette crise a mis à l'ordre du jour M. Heyman. Plus 
frétillant et remuant que jamais, 11 a suivi M. Renk.in 
dans toutes ses déma1·ches, l'assistant dans toutes ses pa.­
labres, au point que cela devenait indécent. M. Heyman 
vous a une de ces façons soul'lantes de se cramponner à 
son maroquin 1 Un joumal. catholique a cru nécessaire 
d'expliquer cette ins1stance du ministre de l'Induskle et du 
Travail à se trouver partout où la crise aurait pu se 
dénouer. D'après ce confrère, M. Heyman était là pour 
condulre M. Reukin dans le tortueux labyrinthe de la 
question des langues! Pas mal trouvé! 

Quoi qu'il en soit, M. Heyman a la manie de se croire 
indispensable au pays. Grâce à ses réformes sociales, 11 a. 
réussi à se tailler une solide réputation dans les milieux 
démo-cbrétiens. L'autre dimanche. à l'ouverture de l'exposi­
tion de la mutualité c Union et Travail », U délégua son 
chef de cabinet, M. De Becker, pour le représenter. Celui-cl 
avait fait exprès, eüt-on dit, de copier la jaquette, la viva­
cité et l'éloquence claironnante de son patron, 

- Je suis stlr, clama-t-11, d'être l'interprète de vous tous 
pour déclarer ici que la Belgique entlere réclame M. Hey­
man. Elle veut garder son ministre. C'est lui l'homme du 

.i 

travail, l'homme de la mutualité! (sic) ~ 
Ces phrases solennelles furent applaudies avec enthou- ::/ 

siasme. M. Carton de Wlart, qui assistait à la séance, ne 
broncha pas. Mals, sur le visage d'un des bons pères Jésuitea \ 
conviés à cette réunion, on cl'ut voir passer un sourire. J 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN· 
GLISH BOOitSHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en ses atel1ers, est exécuté endéan.a 
les quarante-huit heures. 

L' Hôtel « A la Grande Cloche » 

,~ 
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' 
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lt 

( 

r 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, \\ 
se recommande par son confort moderne. i 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclairage ' 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prix modérés.. 1 

1 

i' Son coup de chapeau ,1 

Mercredi. en sortant du Parlement, M. Renkin, chargé de 
1 

constituer le cabinet, - peut-être sera-t-il Premier Ministre 1 
à l'heure où paraitront ces lignes, peut-être ne sera-t-il plus 

1 que simple député, - M. Renkin donc, pour la première, l& · 
tout.a première fois de sa vie, daigna s'apercevoir de l'exi.. ;1 
tence de ces infiniment petits : les journalistes. ! 

Fait sans précédents dans les annales de la presse, M. Ren­
kin répondit à leur salut et, en leur honneur, retira d'un 1 
geste auguste, sa coiffure. Il salua tout le monde, jusqu'aux 
photographes qui n'en croyaient pa.s leurs yeux. n salua 1 
à droite, à gauche. devant, denière, partout. J 1 

On l'avait changé, cet homme! ' •. 
Ce que c'est tout de même que c:la a. aent.b:' l'bl.e d'wa ~ 

Premier Ministre en UJ;)ectativ•l 'i' 
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!4. Renldv. est un i;age. M. Jaspar afflcha1t comme lui le 
plus hautain mépris pour ces « journalistes », lesquels lu1 
ont fait un enteuement de toute première classe. La leçon 
a dü porter ses fruits, puisque voilà M. Renkin, lequel paa.­
sait toujours raide, pincé et gra.ve, ciui salue et sourit. 

Gargantua portoit bonne trogne et avoit presque d1X et 
huyt mentons... de trop humer purée &eptembrale, aussi. 
beuvait-11 force eau de CREVRON, de quoi merveilleuse­
ment il se remettait. 

L'autophonographe « Ma voix » ... 

est un appareil simple et génial, qu1 rend P<>S&ll>le à toua 
les possesseurs <.''un phonogr!!.phe quelconque la reprodm.·­
tlon de sa propre voix. Prix: 375 !rancs complet. Notice à 
l' Agence Générale, l, rue du Bois SauvQie, Bruxellea. 

La providence des journaliste1 
C'est, sans conteste, M. Paul·EmUe Janson, celu1 qu1 resta 

dévoué à M. Jaspar jusqu'au bout, à ses risques et périls. 
C'est l'homme au sourire perpétuel, celui qui ne file pas 

par l'escalier de service quand il sait que toute la presse 
l'attend à la grande porte. n ne s'est pas dérobé à. une in· 
tervlew, quitte d'ailleurs à ne lien dire en ne disant que 
des riens, à s'en tirer par une boutade ou un bon mot. 

Tandis que certains de ses collègues prennent 1mmédia· 
tement l'aspect du monsieur constipé ou celui du Grand 
Augw·e dès qu'i.Ls voient surgir un informateur parlemell­
tatre quelconque, Paul-Emile, lui, va au-devant de l'ennemi, 
la main tendue, un bon et joyeux sourire sur lea lèvrea : 
Eh bien 1 mon cher, comment ça va-t-11? » 

Et il y a toujours moyen d'en tirer treni. lia:nea tt ime 
photo. 

Héla.si on prétend que son dévouement extrême à 
M. Jaspar lui interdira l'entrée du prochain cabinet. Cela 
n•e.at pas possible. On a tellement parlé de personnages 
indispensables en ces temps-cl, que l'on peut affirmer que 
le seul qui le soit réellement, c'est M. Paul-Emile Janson ... 
pour les joumal!.ste.s tout au moina; et puis, 11 est photo­
génique, ce qu'on ne peut pas ~ de tous ses coUèguea. 

Comment « Avions· Bulté » peuvent.na 
fournir le c Butté-Sport » à un prix ai raisonnable? C'est 
simple: Personnel be}ie d'6llte, travail-série, m.ac.hinea par-
faltel. orpniGa.tion modèle! ;o. K. 

Surmenés, nerveux, fatigués 
L'hôtellerie Vernest, 30 à 36, rue Longue, à Bruges, vous 

attend, avec le calme et le repos que vous cherchez. Parc 
gratuit pour autos. confort moderne, .salles de bains parti­
culières, eaux courantes chaude et froide dans UlîB antique 
abbaye, patron accueillant, personnel empressé. Demandez 
le prospectW! illustré e.vec prix, Tél Bruges 39'1. 

Ping Pong 
Le Jeu de Ptnf Pong est un très agréable jeu de salon. 

n a& oompœe essentiellement d'une petite ba.lle en cellu­
loîd qu~ l'on se renvoie à grands coups de raquette. La 
balle bondit, rebondit de l'un à l'autre, jusqu'à ce qu'un 
des partenaires la. rate; a101·a, on prend une autre balle 
et on r~ence. Jeu très agréable! Mais a-t-on jamais 
demandé l'avis de la balle? 

ll faudrait demander celui de M. Renkin, car 11 joue 
actuellement au Ping Pong, eL la balle, c'est lui 

114... Devèze tient une raquette; M. Marck l'autre. 
- PJ.ngl dit M. Marck, et la balle anlve chez Devèze. 
- Pongl ripo~te le leader libéral,, Qui la renvoie au pand 

homme de la droite flamande. 
A l~ure oil CM J.1inea paraltrœ\ GD aa\U!& a J& balle 

- txlmbét-

O'e.st bien cela, la cri.se ministérielle. 
M. Renkin va de l'un à l'autre : 
- Ober a.ml, voulez-vous Jouer avec moi? . .. Vo 

qu~t-œ qu'il vous faudrait? 
- n me faudrait ceci et cela. 
- Fort blen. C'est beaucoup, me semblt-t.U. .. Jt vala 

parler à Devèze. 
l'lni! 
- Voici, mon cher collègue. Nous pourrions oonstit.1 

un bon petit ministère. Le tout est de s•ent~ndre. La àroll.t 
ne demande pas mieux : elle ne présente que quelqu111 Pt 
tltes revendications. 

- Humt ..• Est-ce contraire à nœ princlpe11? Jl:sWe ecrt 
tonne à l'esprit du libérallsme? Il taudra.!.t cependan~ u. 
rondir quelques angle.si 

- Fort bien. Je vala e.n parler à K. Ma.rel&. 
Pongl 
Et Pi.Oil E:t Pongt lilt M. ~ va de l'un à l'aut11 tl 

de l'autre à l'UD. 
Pillai Panai 

La plupart des personnes ~tlnguées qui ont lu l'art!~ 
qui précède, possèdent deis meubles a.ncitns. 

J'en ai pour vous, spécialement bretons et normands, ta 
parfait état. ns sont authentiques, car on ne peut en !allrio 
quer de copies pour le prix où je les vends. 

M~nten, 63, rue de la Longue-Rate, Brw;eZU&. 

Un joli manoir 

dans cadre idyllique: 2 hectares et demi dans parc d!& 
cieux, étang, bosquets, verger et potager. A vendre, à 9 km. 
de Bruxelles. S'adr~i J.rohitect• Evrard. strom~ 
Téléjih. 26.00.61, 

Le crépuscule des dieux 

D n'eat. guère de pays où l'on ne cherche un holllltl. 
l'homme qUi remettra de l'ordre dans le désordre, qui COD­
clliera les contraires, qui 11-;surera la paix autrement q>,;t 
par des incantations - cru; ceux-là même qui, appliqwull 
la méthode de Coué à la politique, ont l'air de croire qu'lll 
feront fuir Bellonne en répétant, chaque jour que Die~ 
fa.it : « Nous voulons la paix; nous aurons la. paix! », sel!' 
tent bien, au fonQ, que cela ne suffit pas. Malheureusemen~ 
la démocratie ,Parlementaire qui règne à des degrés dlrell 
dans tous les pa.ys d'Europe est une terrible mangeuse d'Ïll' 
dividua : les grandi hommes ne durent que l'espace de Q~ 
ques sesstons ... 

Nous venons d'assister à l'écroulement politique de noll1 
Jaspar, sur qui se fonda.lent tant d'espoirs. De mêlll&, en 
France, nous voyons poindre le crépusctùe d'Aristide Bri~d 
et l'on dit même que le prestige de Mus.solln1 commenct 
à décroitre ... 

Le cas Briand est particulièrement intéressant. Jamaia 
ses admirateurs !l'ont été aussi lyriques. on dirait, à les 
entendre, que sa présence au Quai d'Orsay, sinon à l'Elï· 
sée, est la condition de la paix du monde. n a dit : « T~ 
que Je serai là, il n'y aura pas de guerre J » et on l'a C111 
comme si c'était celui qui « met un frein à la fureur del 
flots et qui sait des méchants arrêter les complots ». on 1 

représenté la. manifestation de la gare de Lyon comme 
w1e sorte de plébiscite, et son entourage, ce dangereUS 
entourage qui lui a imposé la gaffe de la oandidature él1' 
séenne, le poussait à donner sa démission et à entreP~ 
d.re dans le pays une sorte de cro1snàe de la paix qui eùl 
abouti, disaient-ils, à un véritable plébiscite. 

n n'a pas osé. n est resté. n a entrepris de défendre sa 
politique à la Chambre, et la séance a abouti à une v10o 
toile du gouvernement, mais &1 équivoque qu'on ne aa.lt ~~ 
juste jusqu'à quel point la Chambre et le gouverne111ciu 
Laval lui·même approuvent la politique de cet inaIJl.OVlblt 
minlstre des AJfairea étrangères. 

Toujoura eat.-il qu'on a pu voir, même en séance, et ~ 
tout all?à. que aon prestige avait bien diminué. :q av-
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• cbolalr entre deux alternatives : ttre prisonnier des so­
cl&llstes ou prisonnier du gouvernement Laval. Il a t.holsi 
Je gouvernement Laval. C'est \ID& prison moins étr'lits qu~ 
rautre, mal.a c'est une prison. Egt.ce le crépusoule d'un 
dieu? 

DOULC~&ON GEOaGES 
Clü\UFfAGE CENTRAL 

497, Aven1.1e Geoq1es Henri, 497 
'l'él.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Sans concurrence 

C'est la nouvelle voiture Buick 8 cyl. que nous vous 
ollrons à 67,500 francs. Paul E. Cousin, S. A., 237, chaussée 
de Charleroi, a Bruxelles. Tél 37.Sl.20. 

La victoite de Genèvo 

Ce qui contribue surtout à assombrir le crépus'lule de 
M. Briand, c'est que, plus on réfléchit, plus on ~.o'.l.>Ulte les 
textes, plus 01;1 s'aperçoit que sa victoire de Gené'/e e~t 

assez précaire. 
li a obtenu un grand succ~s personnel. n est p:lrfaiti>­

ment exact que jamais il ne fut entouré, à la Soi.mité dei> 
Nations, de tant de déférence, de respect, de "i<llpattùl!. 
C'est grâce à s.on prestige que le veto opposé à l'Anschlui;s 
n'a pas rep.contré la forte hostilité qu'CBComptait l'Alle-
111agne; mats pour garder cette sympathie et ce prestige, 
M. Briand n'avait-il pas commencé par s.ouscrlre à. la pro­
pos\tion Henderson de renvoyer le différend devant la Cour 
de La Haye? 
D~ lors, U ne ''agit Plus que d'un djl!érend juridique sur 

lequel le tribunal de La Haye poun11. subtUl.ser à lol<Jl't', 
alors que toute la question est politique et qu'il s'agit en 
réalité d'empêcher l'Allemagne de tirer de sa défaite un 
agrandissement tel qu'elle serait la mattresse de l'Europe 
tt qu•u ne rest~ra.it plus aux a.utres peuples qu'à choisir 
entre la 1ruerre et la pax germanica. Nous savons, eJi Bel· 
ilt(ue, ce que cela veut dire ..• 

Briandisme 

' 'Eu.rrl~e les canoruil Eunière les meutrayeusesl ». s'est 
~rlé à Gen~ve, certain jour d'émotion, celui que Daudet 
lPPelle « oette vieille goua.pe d'Aristide », et qui taillit pré­
al<ler a.1»; destinées de la :France, 

Depuis lors, le brlandisme a. fait tache d'huile, et nous 
OOlll\aissons un hôtelier qui s'est mis en tète d'amener le 
li~sarmement intégral sur le front toui1st1que. Sa marotte 
Ile tait de tort à personne, au contraire. 
· « Plus de coups de fusil! s"éorie-t-U. De l'e;tcellente 
CUUl.ne au plus bas plix possible. C'est la crise, nom d'une 
bombel Le public n·a pas d'argent à gaspiller! > 
à Et, joignant le geste à la parole, 11 s'est mis à. donner 

Ostende la pension complète à partir de 50 francs par 
Jour au « Plaza New Grand Hotel li, 209. Digue de Mer. 
Cbaent et douze appartements confort moderne, ascenseur, 

r, garage, etc. 
Et il y sert au même prix qu'à ;Bruxelles, ce qui est un 

tour de force, les rameux menus qu'il a lancés au c Globe », 
Place Royale et rue de Namur, avec la complicité de 
Pourquoi Pas? 

l\1. Doumer et M. Steens 

A mesure que la presse illustrée nous apporte des d~sslnb 
et Photos où figure le président Doumer, un type se fixe : 
ce ~·est déjà plus le Doumer sévère et quelque peu rébar­
batif qu'on nous montrait présidant le Sénat; c'est un Dou­
iller déjà humanisé, dans la physionomie duquel le sou.rire 
entre comme élément, un Doumer officiel prêt à poser 
~ur le 80ulpteur et le médailleur du 1rouvernement de la 
4 mlstème Réou.bllaue. 

Et une chose curieuse apparatt bien propre à réjouir les 
cœurs vralment bruxellois ou désireux de le devenir : DûU- 1 
mer ainsi transfiguré par la satùsfaction du pouvoir con­
QUl$ et la nécessité d'être beau devant le peuple, nous mon­
tre un viSage qui nous rappelle celui de notre sympathique 
baron-échevin Louis Steens. Si M. Doumer daignait et.filer 
ses moustaches en en dirigeant les pointes suivant une 
transversale de la li1ine nez-m.enton, la resqe~nblance s•ao· 
centuerait encore ... 

Si jamais le président a besoin d'un sosie - on ne sait 1 

jamais tout ce qui peut a.iTive1• à. un préG!dcnt - U y a un 
moyen pour lui d'en obtenir un bon : il ne aaurait faire 
meilleur choix que le choix du baron Steens. - cWon.s-le 1 
fro~:ment. J 

PIANOS E. VAN DEil El.ST 
Grand chotx de Pianos en l.:<Jation. 

'18, rue de Brabant, Bruxelles 

Pour voya~er agréablement . 
PM de basages - l'Araennaise se charge de les prendre 

chez vous et de les rendre oil vous voulez. 
1 

112-114, avenue du Port. à Bruxelles. Tél: 28.49.80, ' 
Directeur général: M. van Buylaere. 
Bureau du centre: 26, boulevard Maurice Leman.ni~ 

Tél: 11.33.1'1. Correspondants dans les principale& villea. • 

Mme Verhaeren . 
Infirme dep(lis de longues années, blenve11lante et ré.si· ·J 

gnée la veuve d'Emile Verhaeren est morte à 72 ans. Oompar­
gne admirable du. poète, d,e .wn poète, elle eut la joie !nfime.\ 
de créer du bonheur auto1.1r de lui et la gloire de lul inSPirerÎ 
les fluide& lumineux, oll!Miquee même, dea poèmea des;\ 
Heures claires. .l 

l:>epuls l'affreux drame de Rouen, elle vivait dans le IO~· 
venir, attentive et fidèle.. · 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Draps, 32, ch. de Foreaj 
38, r. Sle-Oatheriue, 58. b, .L-Mu. Bruz.1 

\ 
'J Uestaurant russe \ 

« Au Gourmet d,'Orient », 1er étage, rue Henri Maus, ~~ 
s1·wcelles-Bourse. Tél. 11.76.66. \' 

Spécialités russes et oriéntales. Déjeuner à li fra.n~~ 
Le soir. à la carte. Les soirs, orchestre et chœura cosaque.9\1 

La déiense du pays 
~~ 
~ 

~ ·, 
Dans le dernier numéro du Fla1nbeau, copieux à soubal! 

malgré la grève des typos bruxellois, un écrivain qui s~· 
dissimule sous le pseudonyme de Miles, malS en qui l'o; 
reconnaitra facllement un de nos spécialistes mllltaires le 
plus compétents, examine en détail les projets du gouve1 
nement concernant .a défense du pays. 1• 

Il étudie SUCCe5.$iVement l'organisation de l'armée, ~i 
système forti:tlcat!f et le plan d'opérations. 

Conclusions: 1° 11 nous faut au moins 12 division.'> ut.n,I 
sables dés les premiers jours; 2° 11 faut renoncer aux granc 
forts bét.<mnés avec artillerie sous coupole, exception fe.i' 
pour les forts d'nnêt; 3• le système forti:tlcatif doit con.Il; 
ter en une « chaine défensive » établie à la frontière, av~• 
é\•entuellement une ou deux. chaines en deuxiome llgn11 
4• il faut renoncer au Réduit national qui déterminerait t1 

façon inflexib!c notre ligne de retraite. 
C'est-à-dire qu'il faut en revenir aux idées du lleuteI!al~ 

général Maglinse, ancien chef de l'Etat-major génél11l. r. 
prises par le lieutenant général Tollen. ' 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole BerliS~ 
IO. olac• Selatie·Glldale. 



11 

1300 POURQUOI PAS P 

Pour BUSS & C0 

vos CADEAUX 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du l\larcbé-aux-Herbes, 84, Bruxelles , 
Et l'accord militaire francoEbelge? 

Le plan Galet ne tient plus aucun compte de l'a.ocord 
mllltaire franco-belge. On se garde bien de le dire ouverte­
ment; mais notre gouvernement et notre Etat--ma.Jor 
agissent comme s'il avait été tacitement dénoncé. 

Le chef de l'Etat-major de l'armée, se fondant sur les 
lois de Brück <le bon billet!) ne se fte qu'à l'Angleterre, 
avec laquelle nous n'avons pas d'accord et qui n'a paa de 
soldats capables de nous prêter un appui immédiat!... 

De leur côté. les Français, conscients du peu de sécurité 
dans laquelle se ferait désormais le débarquement de leurs 
troupes transportées par chemin de fer vers notre fron­
tière Est. ou sur l'Ourthe, ont décidé d'organiser une 
chatne dHensive le long de leur frontière Nord. 

Il est remarquable que la 6• région militaire de la France, 
celle qui s étend de Metz à. Châlons, soit en ce moment la 
mieux garnie de troupes; or, cette région est aussi bien 
orientée vers le Nord que vers l'Est. Et 11 est non mol.na 
remarquable qu'il y ait de l'art1llerle de forteresse t. Douai. 

GISTOUX. - Villa Bon Accueil. - Reltaurant 
IJite reposant. - Paro 3 hL --. Perulion ~ 30 tn.oca. 

Enjolivez votre intérieur \ 

avec les ravissants papiers-peints de la MAISON BRION, 
162-164, boulevard Anspa.ch, Bruxelles. Consultez ses collec­
tions, voyez ses étalages, visitez ses salles d'exposition de 
fauteuils-club et meubles anciens. 

Les difficultés intérieures du socialisme . ' 
Cette qi.:estion de la défense natronale mena.ce le so~b.· 

llsme international d'un scission. Jusqu'à présent, les granda 
chefs, qui sont tous d habiles manieurs d'assemblées, s'm 
sont tirés par des équivoques, les fameux ordres du jour 
negre-bla.nc, mais le moment semble être venu où U faudra 
bien se prononcer. 

Au congrès de Tours, le souple Léon Blum est arr!\"é 
encore une fois à concilier les contraires, mals M. Pa.ul 
Boncour - qui ne s'était pas dérangé, - représentant e"l 
France du socialisme patriote, n'en est pas moins très m·.}­
~acè a'expulslon. Il déclare courageusement que le devoir 
i'un homme politique n'est pas d'approuver collte que conte 
;es amis, mais de les avertir quand ils se trompeent; mais 
l est à deux doigts de la rupture. Dans tous les cas, cette 
1uestion est en train de rendre le retour du cartel iinPJS· 
;lble. Les radicaux français sont b1iand1stes, pacifistes, 
nais tout de même pas à la façon de M. Léon Blum e~ de 

hl .es a.ml.S, et M. Edouard Herriot vient de le !P.i:r signifier 
11 :n un article qui ressemble beaucoup à un pro • .ocole de 

'Upture. 

tEAL PO .QT, votre porto de prédilection 

~essieurs les élégants 

Avez-vous essayé les cols dl! chez Lacroix, 13, boulevard 
.nspach. Ils sont d'une coupe sans pareille! 

11, ,'avertissement des Hitlériens 

li 

Heureusement, les llitlériens et les nationalistes alle-
1anc1B de droite se chargent de nous avertir du danger. 
n a vu de nouveau cent mllle Casques d'acier défl!er dans 
realau et proolamer sans ambaiee qu'ils veulent déchirer 

les traités, a'affranchlr des réparations et déclarer qu'Us 
ne déposeront pas les ai·mes avant que • tout oe qui étal& 
allemand soit redevenu allemand •· 

De plus, les Casques d'acier ont acclamé les princes, les 
Hohenzollern, toute l'ancienne Allemagne impériale. cai 
les c nationaux socialistes » de l'ancien peintre en bau. 
ment sont maintenant réconclllés avec l'homme de Doo:u 
et sa descendance. Malgré cela, nos bons socialistes vont·'.A 
côntlnuer à accorder leur confiance à l'Allemagne et • 
a.ttlnner que lea précautions m1lita.1.res sont 1nuWea?. 

Restaurant 4: La Paix > 
67, rue de l'Ecu11er. - Téléphone 11.25.43 

Mme Berthe Qoggen 

donnera le samedi 6 Juin prochain, au Théâtre des Galeries, 
une matinée de gala avec le concours de ses élèves. Au pro. 
gramme, lte partie; la Rythmique Dalcroze que Mme Ber'..bl 
Roggen se dévoue à VUigariser en Belgique depuis de nom· 
breuses années; 2" partie; Danse et Plastique animée, m• 
thode Berthe Roggen. 

L'Internationale des Gens de Lettres 

Un COllil"és des associations professionnelles de Gens d& 
lettres vient de se réunir à Paris à l'initiative de M. 0115' 
ton Rageot, président de la Société dea Gens de Lettres dt 
France. L'Association des EcrlvainS belies y était repr• 
sentée par une nombreuse délégation que dirigeait a1.:e 
bonhomie M. Hubert Krains, qui fut nommé vice-président 
avec Marinetti, lequel, comme on sait, est devenu c Excel­
lence » par la gril.ce mussolinesque, et le grand écrivaln 
allemand Heinrich Mann. 

On y a parlé de beaucoup de choses ; de la défense el 
de l'extension de la propriété littéraire, du statut de l'écrl· 
vain, de l'organisation des traductions, de l'extension de 
la convention de Berne aux pays qui n'y ont pas encore 
adhéré et de quelques autres questions qui devront être 
résolue par une « confédération Internationale des ~ 
ciatlons professionnelles des gens de lettres », qui a étt 
fondée séance tenante. 

Une Internationale de plus! Celle-ci, du moins, pourra 
être de quelque utlllté, parce qu'elle se t•ent sur le terralll 
pratique. Il s'agit de défendre les écrivains contre 1cur 
faiblesse et leur anarchie profes.slonnelle et d'essayer de 
les garantir contre certains abus criants, comme le régime 
du CoPYright tel qu'il est pratiqué en Amérique et qui 
autorise de véritables brigandages. Mals que nous vollà 
loin de la conception de Renan qui pensait qu'il y avait 
quelque chose d'avilissant à faire commerce de sa pensée 
et qui refusait de toucher des droits l'auteur de son éditeur 
Calmann Lévy. Que voulez-vous? L'époque est rude, et Jes 
écrivains ne sont plus pensionnés par les princes. n taut 
ajouter d'ailleurs que Renan était administrateur du coi. 
lège de France 1 Il en parlait à son aise ... 

LA PANNE, SAINT-IDESBALD, COXYDE, 
OOSTDUINKERKE. NIEUPORT-BAINS 

Les plages les plus pittoresoues, les moins C\.lères. 
Demandez liste d'hôtels à l' Association Régionale de:S 

Hôteliers, à La Panne. 

Le joaillier à la mode 
Henri Oppitz, 36, avenue de la Tolson d'Or . 

Le lycée Emile Jacqmain 

n n'est que lumière, clarté, joie, le bel immeuble trans· 
formé qui loge, au cœw· du parc Léopold, les locaux du 
Lycée Emile Jacqmaln. Les autorités invité!!s à son 1naugu­
ration, diinanche matin, paraissaient ravies. Même M. vau· 
thier avait secoué sa- mélancolie pour aourire, tellement 
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tette école aux lignes atrlctes. ces grandes baies s'ouvrant 
IUl" les verdoyantes perspectives du parc le remplissaient 
d'aise. 

M. Emile Jacqmam qui pronon~a le discours d'ouver­
ture, paraissait très ému. A diverses reprises, il eut la 
larme à l'œil Visiblement, ça 1U1 faisait quelque chose ae 
voir un aussi bel édifice po1'ter son nom. Citant Fénelon, 
l'échevin parla de l'émancipation de la femme et dut faire 
rire sous cape bien des jeunes élèves du Lycée en rappelant 
le vieux proverbe allemand qui synthétisait, par quatre K. 
Je rôle social de la femme : « Kindern, Küche, Kirche, 
Klelder ». 
n y a belle lurette, évidemment, que cet adage n'a plus 

cours. Les fillettes du Lycée se sont d'ailleurs chargées de 
le prouver très gradcuscment à M. Jacqmain en faisant 
oublier de trop soporifiques discours par une suite de 
danses rythmiques très heureuses. 

O'l!st sous l'égide de Terpsl.chore qu'a été lluwaUr' le 
aouveau Lycée. Signe des tempal 

La plus stricte honnêteté dans l'étude des devis et l'exé­
Gtltlon des tra~aux. Cie Marbres ct'An, rue de l11 Loi, 58. 

Le part perdu 

Porte de Namur, ·èette semaine. Un bon vivant, 1ler de 
son appétit, fait Je pari de manger de tous les hors-d'œuvre 
au choix qu'on sert dans un restaura.nt, et de les arrœer 
oopieusement. 

Oui, mais... un des parieurs conduit l'aspirant recordman 
au restaurant « Excelslor », 4.0, chaussée de Wavre <Porte 
de Namur), où l'on sert soixante hor&-d'œuvre différents 
pour huit franc,s. 

Le pari, intenable, f\l' pentu. 

Baptêmes de l'air 

Les Journalistes prennent de plus en plus l'habitude 
d'eJrectuer leurs petits déplacements par la vole des airs. 
D ne se passe pas de semaine sans qu'une de nos gazettes 
relate quelque voyage journalistique dans les nuages. Nous 
apprenons ainsi inévitablement que les champs, vua d'en 
haut. ressemblent à des plats d'épinards et les maisons à 
des joujoux de Nuremberg. Nous voulons bien ... 

Les journalistes sont unanimes à louer le confort des 
voyages aériens. Mais ils ne parlent jamais du mal de 
l'att. ns sortent inévitablement fl·ais et dispos de la car­
lingue. D.s n'utilisent jamais les snchets destinés à certains 
usages sanitaires et peu réjouissants. 

Cela nous rappelle la forte tempête qui secoua les jour­
llallstes belges lors de leur voyage à Lisbonne. l'an passé. 
lls furent presque tous sur le flanc. Mals on put lire dans 
chacune des gazéttes relatant les incidents du bord: 

« Le lendemain matin, j'étais le seul au petit déjeuner. 
Tous mes confrères gisaient dans leurs cabines. » 

Alors. vraiment, comme disent les concierges, on ne aait 
Plus ce que l'on doit croirel 

BENJ~IIN COUPBŒ 
Sea Portraits - Ses Miniatures - Ses EstamPtJS 

"· avenue C..Ou..se, Bruxelles (Porte Louise). Tél 11.16.29. 

Le record du monde d' endwanco 

en avton, sans ravitaillement. vient d'être battu pa.r le mo­
teur PAOKARD-DIESEL, à huile lourde, après 84 heures 
33 minutes de vol. - Le moteur PACKARD·DIESEL pour 
&Vion est le PLUS SUR DU MONDE. 

!:,armée bilingue , 
ll Vient de se produire, au camp d'Elsenborn, un incident 

hautement cocasse, provoqué p::1r la diviaion de l'armée en 
~tés flamande.a et en unités wallonnes - incident qui a 
- rir, m&la parce QU'll a'est déroulj en temps ca paix. 

........ 

n s'agissait ;i'une simple relève de la. garde. La garde 
montante devait remplacer la garde descendante; or, celle-ci. 1 

était fournie par une unité française et celle-là par un déta.­
chement flamand. Le sous-officier qui commandait la pre­
mière ne connal&ait pas un traitre mot de la lav..gue de 
Vondel, l'autre Ignorait totalement celle de Voltaire. 

Alors, après avoir commandé, l'un : « Portez armes » et 
l'o.utre: « Schauder~ geweer », ils se regardèrent comme des 
chiens de faïence. Impossibilité absolue et définitive de 
transmettre les consignes. de se passer les instructions, d'in­
diquer même les emplacements des facttonnairesl 

On eQt mis un Canaque en tête à tête avec un Bambara. 
le résultat ei.lt été le même. 

En désespoir de cause, un soldat sortit des rangs et a'ên 
fut au mess des sous-ofllciers du Corps des transports, de­
mander s'il n'y avait pas, dans l'assistance. un irradé con- ' 
naissant les deux langues et qui vouli.lt bien servir d'lntel'­
prète. Un maréchal-des-logis se dévoua et présida aux op6-
rations. 

C'était du plus haut comique. 
Mais voit-on une relève se faire aux tranchées, la nuA 

naturellement, dans de pareilles conditions? 
Ce serait moins drôle, cette fols. 

Que ne fait·on pas 

pour encourager l'altruisme1 . 
fl 

Une croisade de propagande pour l'assurance-vie est entr. r 
pr!M depuis quelque temps par MM. Ji'. Lecha.t et Oie., 
36, chaussée de Haecht, à Bruxelles. Chaque nouvel assur6 " 
reçoit gratuitement un titre de rente en même temps que ') 
sa police. 

:J 
Prix d'avant-guerre 1 

n en reste ... Voye'!. par exemple les menus du Restau-; 
ra.nt Anspach. Déjeuners à fr. 6.50, à 9, à. 12. à 17.50 et àj 
fr. 22.50. Plats boursiers de 6 à 9 francs. Services U1tza... 
rapides, cuisine 10ignée. Aux n 00 16 à 26 de l& rtH J.ZUi' 
V11" Praet, devant la Bourse. 1 
Le seigneur Maelbeek 

\ 
'l 
1, 

' 
Le seigneur M.aelbeelt .. promenait jadl.s en habi~ de 

gala dans les ja.rdlns du poète Houwaert, omés de bosquet.'!• 
fleuris, de vergers et de quinconces, peuplés de statues et dE't 
pavillons; sa perruque était poudrée à In.mas, ll salua.1t 
élégamment de son tricorne, époussetant d'une chiquenaud~; 
llOn jabot de dentelle &\fr lequel était tombé un ~ ~ 
tabac d'Espagne ( 

et tendait en marchant utte jambe bien faite ... 
Aujourd'htù, le seigneur Maelbeek, repoussé par la m&t 

l!gnité des honunes dans les égouts où roulent ses ~· 
autrefois limpides. n'est plus qu'un personnage gqualewr 
nauséeux, putride, fétide, visqueux, horrible, gluant 
a.sphyxiant, maléfique, putréfiè et putréfiant, tout ba.t 
bouillé de fientes et d'ordures; sa face - tella la face d 
la Méduse - surgit les jours d'orage dans le8 cavee de: 
pauvres habitants dont les maisons bordent SOD Ut jadJI 
parfumé par les fleurs des champs, souillé maintenant ~ 
des fleurs d'immondices, peuPlé de rat. et d'an1maux 14 
pugnants ... 

A l'occasion des premiers orages de la belle saison, ! 
seigneur Maelbeek a fait sa réapparition : on ne comptl 
plus, à. Ixelles, Etterbeek, Saint-Josse et Schaerbeek 11 
caves inondées par la « berdoullle », les meubles aoU1ll~' 
les marchandises avariées, les provisions perdues. A gran< 
frais, les communes intéressées font vider le.s caves ~ 
leurs pompi'2rs. y font jeter des dés!nfectant:s et préparei 
leurs plus jol.ls sourires pour expliquer aux sinistré.'>; 
qu'un jour ne peut manquer de venir où les a.dmin.lstrf 
tions commWlales, d'accord avec l'administration provt 
oiaJ.e, établiront une oana.lisatlon d'égouts propre à met~i 
leurs admini.strés à l'abri de l'inondation, de l& peste, ( 
t,vphus et de.$ fièvrea pernl.cleuaee. 
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Voilà cinquante ans et plus que les édiles chantent cette 
chanson aux intéressés; ceux-ci auraient tort de déses~ 
rer : peut-être bien que quand on aura jeté des mlllions 
à la pelle dans le gou.f!re décevant de la Jonction Nord­
Midi, on fera des économies pour pacifter l'agressif Mael­
beek .•• 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
1'41.: 33.71.41. BRUXELLF.S. 

Serpents·F ourrures· Tannage 

Demandez échantil!on 250, chaiusée d4 .Roodebee1c, B~. 

Documents et gentillesse 

Nous avions fait allusion à la cordlallté dea rapports 
qu'avait, pendant son exU, Léon Daudet avec le. vendeuse de 
Journaux de la Porte de Tervueren. 

Nous avons reçu les documents suivants: 
1. - Une note ainsi libellée : 
La modeste vendeuse àe la Porte de Tervueren, honorée 

d'une citation du « Pourquoi Pas? », illustre à'un exemple 
la bienveillance des ré/ugiés français. 

La chirurgie, complice de la nature, 11i'avatt faite veuve en 
vingt-qu,atre heures. Mme Daudet le sut et m'envoua aussitôt 
11ne provision pour couvrir tous les frais de JunéraiUes. 

Peu /Labituée à cette large spontanéité, à cette vraie con­
doléa11ce, a cette improvisation ro11ale, j'en tus et j'en re$­
terai toujours émue. - i•r juin 1931. 

2. - Une autre note, d'une écriture plus !ruste et adreSsée 
à l'administration de « P. P.? »: 

Monsieur, 
Auriez vous L'obligeance de mettre sette rubrique dans 

wtre pourquoi-Pas et de m'envoyer a la porte àe Tervueren 
aubette de journaux le nwntant cù ma notes. 

Je vous rémerçle d'avançe Vw P_, 
N'est-<;e pas que c'est gentil tout plein? 

11: 
1 
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OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé face aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spécialités: 
la Sole Maison, le Homard à l' Américaine. 
Son menu à 35 jra11~ avec plat& au chou:. 

1 
1 Les serpents du Congo 

,11:-----
1 • : Dépôts: à Bruxelles, Amédée Guthfer, rue de Spa, 65, 

; se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Bel.ka., quai 
.Henvart, 66, Liége. 
; Tél 11.14.54. - A Anvers, P. Jorts, rue Boisot, 88. 
1 

: Ce vieux manneken 
·~~~~~~~~~~-

'. Nous avons toujours eu un faible pour Manneken-Pis. 
n tut sur la. couverture de not1·e dernier numéro de 1914, 
sur celle de notre premier numéro de 1918. Depuis Colmar, 
;les liens se sont encore resserrés, et le « Pourquoi Pas? » 
•est devenu quelque chose comme le journal officiel du 
plus vieux bourgeois de Bruxelles. 
1 Cela ne signifie pas que nous soyons quallftés pour 
'déchüirer les textes sibyllins d'allure vaguement calembou­
rique comme celui que nous soumit, 11 y a peu de temps, 
.un lecteur. Mais nous comprenons encore un peu de latin 
et, avec l'aimable concours du chanoine Lefèvre, un des 
rats des archives générales du royaume, nous avons exhu­
mé récemment de vénérables parchemins, ce texte, datant 
':le 1417, et que nous croyons inédit, en même temps que le 
j)lus ancien qu'on ait retrouvé jusqu'ici, concernant notre 
l1ieil et toujours jeune ami: 
; « .. . Domistadium ... situm desuper Bogardos Bru:teUenses, 
IJropre locum dictum Juliaeslcens barre... » 

Ce qui signifie: « ... Une propriété ... située derrière le& 

Bogards de Bruxelles, près du lleu dit Jullaeskens borre ... 1. 
lieu d'autant mieux déterminé comme étant le bas de la 
rue du Ohêne qu'il est question dans le même texte du row 
d'enceinte à cette époque tout proche. 

Quant à la Juliaenskens (avec l'accent marollien: Juli» 
kens) borre, c'est-à-dire fontaine du petit Julien, c'étall 
Manneken-Pis. Ou, plut.ôt, c'était l'ancien manneken, celui 
de pierre, que la ville remplaça, en 1619, par le chef-d'œuVl't 
de Duquesnoy. 

Pianos Bluthner 
Agence génêral11 : 16, nu cù Brabant, Bruzellu 

Au Jloy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons. sa Taverni 
et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél 12.65.'10. 

L'âme du plus vieux bourgeois de Bruxelles 

Mais, pierre ou bronze, qu'importe? C'était toujoun 
Manneken-Pis ou, plus exactement, suivant l'ancienne 
forme « d'Manneken pîst »: 

« ... In de Eyckestrate » - dans le. rue du Chêne, peut-on, 
en effet, lire dans un acte de 1567, au c:i.rtula!re du couvent 
des religieuses de Jéricho, « bove11 de fonteyne geheet.en 
d'manneken pist.... » - au-dessus de la fontaine appelée le 
Petit homme qui... parfaitement: qui pisse. 

Librairie Liberty 69, Marché-aux-Herbes. 
Vous y trouverez : livres, porte-plume réservoir, pres.it­

llvres, cartes à jouer, jeux divers. 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos articles dt 
réclame chez INGLIS à Bruxelles.. 

Il eproduction interdite 

Qu'on ne s'y trompe pas: Me.nneken-Pis n'est pas que Il 
symbole de notre bonne humeur. n est aussi une œuvrt 
d'art, de très grande valeur. 

Aussl. la docte Commission des Monuments et des Sites 
vellle-t-elle jalousement sur lUi et - nous pouvons bien le 
dire, maintenant, après bientôt dix ans - s'émut-elle à lA 
naissance du Manneken ... Bis de Colmar. 

Quelque temps après ce mémorable événement, l'un des 
membres, M. Horta. si nos souvenirs sont bons, interp2lla 
ses collègues au sujet des reprOductions du célèbre citoyen 
de la rue de l'Etuve. et 11 fut décidé, à l'unanimité, d'attirer 
l'attention du bourgmestre de Bruxelles sur ce que ladite 
commission les considérait comme tout à fait indésirables. 

Le principe était et reste excellent, ma.is la démarche 
fut superflue, M. Max étant évidemment du même avls et 
le moule n'ayant été prêté, pour le frère alsacien, qu'à titre 
tout à fait exceptionnel, « en hommage de finaltérable 
gaieté belge à la vaillante bonne humeur alsacienne. 

Marcel, chapelier-chemisier, spécie.llste du bel article, 1'111 
de Flandre, 77, Bruxelles. 

Exig.ez le sucre raffiné de Tirlemont 

« Nec pluribus impar » 

n fut néanmoins procédé à une enquête, laquelle êta• 
blit que, de mémoire d'homme, aucun autre moulg.ge n'av~: 
été pr1S et qu'au surplus 11 ne restait pas trace d'auto•• 
sations antérieures. 

Même le Manneken-Pis de Gramm(lnt (qu'on prétend à 
tort avoir été offert en 1745 par des BruxelloiS. en reJJlet· 
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element d~ l'aide apportée à la récupération de leur palla-­
diuro, enlevé par les soldats anglais>. n'est pas plus une 
reproduction de ce dernler que la légende qui s'y attache 
xie refiète la vérité. On n'en saurait trouver de meilleure 
preuve que dans le fait même de l'existence prouvée de la 
atatuette de Grammont avant que Duque.moy n'ait fondue 
celle de Bruxelles. 

Quant aux copies de toutes dimensions qu'on trouve dans 
le commerce, elles sont à l'original oe qu. lie style . de 
sànder PlerroR est au français. 

Les alarmes de la Comm1sSion des Monuments et des 
Sites - le petit Colmarien mis à part et, supposons-nous, 
hors de cause - étalent donc vainea. Oe dont on ne peut 
que se iéllciter. 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires à effet.a nuisibles et peu dura· 

bletS, 1a cure électrique garantie sana trace ni douleur enlève 
les poila 'pour tou1our~. -. 40, rue de Ma.llnea.. 

L'ECOie PIGIER compta.blllté, stén«>-Dact11o. Languei; Boulevard An.spe.cb, 15; Rue Gretry, :u 

! propos du colonel Bourg__ 
Des anecdotes furent publiées icl sur le colonel Bourg qui 

a déjà. - comme tous les héros - sa légende. A lui comme 
l Jacques, on prête, gratuitement peut-être, des a.ventures 
et des mots pittoresques. 

Quelqu'un qui 1.lent de près au glorieux défunt s'en est 
ému. DiSons-lui que nous ne voyons pas de calomnie dans 
les historiettes rapportées Ici et qul, d'ailleurs, nous ont été 
fournies par un collaborateur qul professe la plus vive 
sympathie pour « le prestige et l'honneur d'un homme qui 
&est dévoué corps et. àme pour la patrie et la justice », 
ainsi que s'exprime une lettre que nous avons reçue. 

Certaines de ces historiettes étant à ce qu'on nous dit 
lllexacte$, nous publierons volonUers t.outes rectifications. 

1. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
U-OJficier judiciaire et expert offtcûl du Parqueu. Vingt 
11nnée1 è'expérience. 

8, rue Michel-Zwa.aJ>. - Téléphone 26.0S.'11. 

Conversation féminine 
Elle esti parfois pleine de bôn sens ... èntendu entre autres 

~lle-ct: 
« Pourquoi donc, ma chère, ne fais-tu pas comme moi. 

Fini de rester seule à attendre indéfiniment la l:'entrée de 
mon mari. Depuis que la nouvelle salle de 15 Billards Vande 
kerckhoven, de toutes grandeurs, s'est ouverte à l'ESTIA, 
28, avenue des Boulevards <Nord), en face du boulevard 

'l:tnile Jacqmain, j'accompagne celui-cl. 
• J'y passe d'agréables moments à tous les points de vue : 

confort, bières de choix et audition musicale impeccable. 
Nous n'y sommes nullement déplacées, l'établissement étant 
fréquenté par Wle clientèle select. • 

M· oms une ... 
Les organisateurs du gala de l'Aéronautique ont été, 

l'autre jour, prodigieusement ennuyés. Ils avaient écrit une 
Joyeuse revue intitulée: c Aérons nos tics! »; ils l'avaient 
montée, mise en scène; les rôles étalent sus, les répétitions 
lllarchaient bon train; le grand jour approchait. 

Or, un des sketches était consacré au professeur Piccard 
et à son ballon. On s'y payait outrageusement sa tête et, 
Par ricochet, celle de quelques autres « ballonistes ». C'était 
Piccard qui partira bientôt, descendra un de ces jours ... 

Et, quarante-huit heures avant la représentat.i.on. Piccard 
PS..""tait, montait, réussissait 1 

Les organisateurs · s'arrachaienb les cheveux. Comment 
faire? supprimer la .scène? Mal.$ qu'aurait dit le public? 
I.e& PtOi!'allUlles éta.l.ent imprimés et en fa.1saient mention. 

Alors, en quatrième vitesse, on retapa le scénario, on le 1 
chambarda de fond en comble, on fit sauter des couplets 1 
pour les remplacer par d'autres, que les acteurs étudiè-­
rent hâtivement; on fit des raccords, et le samedi 30 ma.1, . 
la revue voyait le jour et célébrait la gloire et les mécitea 
de celui dont le succèa datait de quarante-huit heures! 

n était moins Wlel 
Le public rut emballé et ne a'aperçut pu du tour de 

force réalisé, 
Mals si Piccard ne t'était mis en route que le lendemain 1 

de la ptemlérel 
Tête des auteura-orianlsateural 

POUR TOUS VOS JOURNAUX. publlcatieins et llwea1 
anglais et américains, n'oubliez p!ts l'ENGLISH BOOK­
SHOP, 78, Marché-aux-Herbe.a, Bruxellea. Voua 1 trouverem1 

l• meilleur servi~ 1 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rOtiSserie - Sea plats du jour 
Bon apéritif - Son buffet froid 

lallea pour banqueta .t repaa intimu 

Amis, je viens d'avoir cent ans .•• 
M. Albert Vlemlncx, qui fut la cheville ouvrière du co­

mité du monument à la Brabançonne, érigé. pendant lea 
fêtes du Centenaire, place Surlet de Chokier, réunis.5alt 
l'autre soir ses collaborateurs de tout âge et de tout 6eJ:U.1 

et leur faisait, avec Mme Vlemlncx, les honneurs du somp-· 
tueux hôtel qu'il vient de faire construire avenue dea Na-\ 
tlons. 

Echange de congratulations méritées et d.1.seours convain·j 
eus; après un aimable laïus de l'hôte, on vit se diriger 
vers le centre du cercle qui s'était formé dans le salon d~. 
réception, un homme grand et maigre, qui paraissait sep~ 
tuagénaire, tète haute, barbe au vent, un i"'-Pler à la main; 
- le premier souscripteur au monument, annonça M. Vle1 
mincx. Le nouvel arrivant ne lut pas tout de suite IOI· 

discours; 11 dit d'abord, avec une slm.pllclté qui figea &
1 sw-prise les assistants en iénéral et votre .ervlteur on pu4 ticulier: 

- Mesdames, messieurs, je ne suis pas seulement le plu\ 
ancien des souscripteurs, j'en su.lis au&Sl le plua vieux : j'a; 
cent ans depuis quelques mol&... ' 

Les yeux s'arrondirent pour contempler ce phénomène~ 
c'est donc comme ça que c'est !nit, un centena1Ie? Ça vou.' 
a. l'air d'avoir trente ans de moins que le siècle req~ 
C'est droit, c'est posé, c'est paisible et décidé et ça 11!: d~· 
discours? Et ça les lit, non pas comme un écolier q~ 
ânonne un compliment et qu1 prononce des mot.a dol:l• 
l'émotion lui a fait oublier le sens, ma.la oomme un ~ 
avocat. 

1 
1 

Les 'beaux papiers peinta s'acl;J.ètent à la MAISOî 
BRION, 162, boulevard A.n.spach, Bruxelles. Linoleum, be.li 
tum, tiSsu.s. Grands choix de cluba et meubles anciG.la. 

Le blanchissage « PARFAIT :. • . l 

du col et de la chemise, par Calinpert, spéc~ N. n 
du Poinçon. tél Br. 11.ü.86. 

Philosophie 
1 

Notre centenaire élalt, en etfet, aussi à son aise deva.1 
les cent cinquante personnes qui l'écoutaient que s'il e 
fumé un cigare chez lui, après déjeuner <au fait, est-: 
qu'on devient -centenaire quand on fume des cigares?) 
envisageait de haut, avec du recul, semblait-il (peut-êt 
qu'au delà de cent ans, le sens de la durée s'élargil 
l'événement qu'il commentait : « Je vous dis tout cela av 
p),tilosophie, exp!iqu~it-il : à mail âie, on co~ à ~ 
venir philosoph.... » 



1304 

- « Tu parles! 1, dit un serveur en éclatant de rire ... 
sachez que le centenaire s•appelle M. Blomme, qu'il est 

Brugeois, qu'il est né peu de jours après la Brabançonne, 
qu'il fut soldat volontaire de Léopold Ier (oui mon géné-

1 ral!), qu'ensuite, quittant les rangs avec l~ grade de 
sergent-major, U entra comme chef des services de l'es­
compte à l'Union du Crédit : vollà quarante ans qu'il est 
à la retraite et qu'il vit d'une pension bien gagnée, auprès 
de son fi.la, ancien otflclar de cavalen., déjà pensionné, lui 
•us.si.. • 

~ n prend tous lea jours sa boutellle de bordeaux, manae 
comme vous et moi - peut-tt.re m1ewt - të 1&1t du. foot.ms 
quotJ.diemloment. 

A le vol.r pa5iel' devant nows, d.ro~ et sec, le 11u auuré, 
l'œll évelllô, noua pensions à ce mot de M. Fét.11, ancJ.en 
dlrecteur de la Bibliothèque Royale, qui, pruqiu cent.. 
na1re, lui, d.ls&it .. Wl bu1slllr de la maison qUi lUi con,. 
1e1Ualt de bien M couvrir au mola d'aml, IAD cl''Yitlr JM 
bronclûte.s par.Coll mortell.e9 1 
.- A. mon à~. mon am1, on ne meurt plue. •• 
llonhl.ltona oord1alement que M. Blomme ne~ oet 

apopllt.ecPJ» que daDI dt nombreueea azmée9. 

« CONTINENTAL ALE ~ 
bière 1lne et de forto densité. Pur malt 9' 
~blon. Demanda-la partoul Braa&el'ie 

(Mptaela ~ IQl1a '*• "-29.a&. 

lnnlvenalre _ 

Monaiew ..n 1IA le 1 Juin, ll y a • uméM (tl. a ce.s.sé 
le oompter t. partir de la trentième). 

l.t:adame, depuil quinze Jours, se demande ce qu'elle 
l()u.rralt a.cheter qui lui fasse plaisir à lui, et lui serve 

elle. Problème ardu: l'an dernier, elle lui a acheté un 
'6lm.1er 1Uperbe dont elle avait envie. n a répondu en lui 
.flra.nt une pipe pour aa !~te à elle. C'est un rancunier. 
Heureuaement, Madame Ut Pourqu.ot Peut Elle a télé­

bool au 12.18.69 et s'est fait envoyer 12 bouteille.il de 
orto Oaud.rap (Gaud.rap's Port) goût belge, et 12 bouteilles 
e Monopole Adet (Monsieur a un faible pour le v1n blanc). 

·~ l4'.onateur a tw mcha.nté. Voilà un cllent do plus pour la 
·taiDoa. :&d9' 11. n.aa Ll~ 
1 

:, 'Ingénue Ingénieuse 1 

'Le steamer était encore dans l'estuaire de l'Escaut, que 
l:ia aria et des sémlssementa provenant de la <;a.bine n• 22 
!;tiraient l'attention du commissaire de bord et de quelques 
:assa.gers. Une mignonne je1we fille, qui s'en alla.it rejoln­
::-e son fiancé au Congo, venait de constatAr avec épou­
;mt~ qu'elle n'avait pa.s ses bagages. 
· - Mea mallea, Monsieur 1 Mes malles et mes boitea à 
tiapeaux 1 Tout mon linge et mes belles robes, tout ut 
l·at6 à Anvers sur le quai QU6 vais-je devenir? 
'.Le commissaire la consola, la. ca.lm& en lui disant qu'on 
l•lalt faire des recherches sur le bateau, et en attendant 
l résultat lut conseilla de s'adresser aU: co11feur du bord 
"ovldence des distraites et des coquettes. ' 
- Ma.demoiselle. U est entendu que s1 la compagnie est 

:1 défaut, vous serez remboursée de tous vos débours, mats 
. vos bagages restent introuvables, U sera possible de radlo­
u.phler è. Anvera ei. peut-être de vous les faire parvenir à 
Î~ de Ll1;bonne. 
yti. oette déclarntion, l'ingénue sentit son chagrin st. •. tri­
;rlfler. Elle avait songé à tout ... sauf à la radio! 
r- Bt pourquoi donc? interroge un lecteur curieux. 
'r Mals, pa;ce que la demoIBelle s'étnit embarquée sans 
tze bagages que son petlt sac à main, escomptant ae 
~ ~ t. ~ut t.1.lX tra.!a de la oom.pasn:e ... 

r f' 11;n repas in ••• ~ 
; 1189 tpklallté.a bien arro.séea, c:he:l « Omer a. le rœtau­
ili imlml dal Il dl JI. rut da 11ow*en 

- -- - - - -

Ce qu'est la gloire 
Entendu dans un café de la rue de !'Enseignement. La 

convers:..tion a pour sujet Eugêne Ysaye et on s'enthou­
siasme au rappel de son grand talent; quand un brave 
type à la moustache héroïque s'écrie, avec le pur accent: 

- Ahl je ne sals pas si vous l'avez jamais entendu, mats 
moi, qui l'ai entendu, je peux vous dire que pour une 
1>0~ (JI) c'en étalt une et une fameuse. Je l'ai entendu 
cùd4N Wl concert et cm 6tait pendu à aea lèvres. 

QHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, ~ Ch-Orgu H•mi, 491 
!hl: ll.'11.4.1 BRU"XEIJ,'M 

WESTENDE-PLAGE Grand ROtel Bellevue ~ut.end JiOtel 

< Choch~tés ~ 
Les aociétés muslcaÎes sont en émol n y a des annéeS 

qu'elles préméditent de se grouper en une fédération qul 
serait évidemment nationale, avec l'ambition de devenir, 
quelque Jour, royale. L'idée avait fait son petit bonhomm• 
de chemin da.na les différents comités. Et :tlnalementi on 
décida de passer de la parole aux actes. 

C'est alnsl que fut constituée, sous la présidence d• 
M. Bouilles, la Fédération Na.tl.onnle des Sociétés Instru· 
mentalea de Belgique, tandl.a que, sous l'impulsion dl 
M. Pasquier, se fondait la Fédération Nationale de.a so­
ciétés Musicrue.s de Belgique. Deux organismes ayant lea 
mêmes aspirations, répondant au même désir formulé un 
peu partout de grouper au sein d'une c 1uper..§001été t 
toutes les sociétés musicales du pays. 

Dè.s lors, on comi;nença à se chamailler. 
Le groupe de M. Bouillez déclara. : 
- C'est nous qui nous sommes constitués le.a premiel'll 
Le clan de M. Pasquier riposta avec véhémence : 
- Pardon, c 'est nous! Et la preuve, c'est que nos atatut.a 

sont dans le Moniteur. 
Si bien <tu'il y a en ce moment deux semblants de Féd6-

ration, qui se regardent comme des chiens de faïence. Elle.t 
tiennent cependant, le plus sérieusement du monde, des 
oongr~ auxquels assistent vingt personnes. On y discute, 
en tout premier lieu, évidemment, la question de.a décoru.­
tJ.ona è. décrocher pour les membres des socié~ qui jouent 
de la clarinette ou du trombone t. ooul.1.sse depuia plUI dl 
vingt-cinq ana. 

Ma1S on chuchote que, gràce à l'intervention d'un ~ 
rlgible bavm:d, M. Ba.yot, qui fait partie des deux orga­
nismes (le petit malinl), tout f.lnira par s'arranger et qut 
les deux Fédérations se donneront le bal..se.r de paa et tu· 
siouneront. 

L'hbtolre, cependant, ne manque pas de pl.quant, et ell• 
caractérise assez Joliment l'esprit de c socbeW t qul, plUJ 
que jamaia, oontlnue à réaner ah• noua. 

11.eataurant de l' 

Hôtel d'Harscamp à Namur 

Maison de confiance 
Tallleurs pour Messieurs (« civil » et c uniformes ll) 
BELDENBERGH, V AN DEN BROELE & PIGEON, 
JI· U, nec Duquuno11. - T~ : 11..6'1.41. 

Chez les arbalétrier1 

r.• Roy de l'Anc.ien Ora.nd Serment roya.1 et noble del 
Arbalétrtere et Cara.blnlers de Belgique a été consa.cré 80" 
lennel.Wn.e.Dt., le dimanche de la Pent.côte, t. l'~ll.&e dll 
8ablca. 
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Mot M aD9 e6rânoDie qa1 ne mr.nqu. pu de ayeur. 
i:.. Roi, d'ailleurs, avait tenu, eelon une trè9 ancienne trr.­
dlt1on, à ae fa.l.ro représenter à oe aervice. Aprèa 1" messe, 
bannières en tête, les Arbalétriers, entourant leur roy qui 
avait uboré le magnWque baudrier qui earactbi.se sa. 
royauté d'un an, s'en furent dans oe délicieux local de la 
rue des Visitandines, qui va, paratt-11, tom.ber bientôt sous 
l& pioche des démolls.seura. 

Décor exquis. on retrouve là ~ le ~ d\l Vieux 
Bruxelles. La. courette. cru règne une pénombre uqutse, 
abrite des buveurs de vieux lambic comme on n'en brasse 
plua guère à. Bruxelles. Le local du Grand Serment con­
tient de très anciennes arquebuse.3 et de touchanta aouv&­
ntrs de passages royaux. Car nos souveraln.s ne négligèrent 
pas de visiter la Brasserie des Brlgitinnes. Le prince Léo­
pold y tira même, !ort proprement, à l'arbalète. 

Les fervents du passé lalsSeront-l.la démollr ce local ehe.t'­
mant? Ne craignent-ils pas, qu'en permettant ce1&, ils ne 
provoquent l'agonie lente, mals stll'e, d'une de nos plua 
anciennea et de noa plu.s pittoresques confrérie.1 bruxel­
loises? 

RYTA 
1Taveme Louise 

Ltn1erte nn.. CoU!1cheta. Tri· 
cot à lir. main pour dames et 
enfanta. - COUDENBERG, 54 
(Mont dea Arts>. 

Av. Loul.se, 9, Brux.
1
- TAL 12.68.15!!. - Oonsommat1on de 

prem. choix . ...., Buffet froid. - Ouvert a.près les spectacles. 

Voies de lait et voles de droit 
Nous avons raconté comment Maurice Privat. journal1ste 

et pamphlétaire pa.rtslen dont les Documents secrets, publi­
cation hebdomadaire, sont fort instructifs et fort amusants, 
avait exposé avec une verve étonnante, aux membres du 
Cercle Gaulois les mystères de la Commission d'enquête. 

Le volume que Prlva.t résumait ainsi pour les Gaulois de 
Bruxelles, était sans bienveillance pour les juges du Pa.lais 
Bourbon, aussi nos GauloU! ne s'étonneront-ils pas beaa­
coup qu·u ait eu des suites. Ce fut d'abord à. Versailles 
où, pendant qu'on élisait Je président de la République, 
M. Jean Desbona, avocat et secrétaire de la. e-0mmisslon 
d'enquête, asséna un vigoureux coup de poing à Privat, 
lequel riposta de son mieux. 

Cela fit un petit intermède comique aux austérités de 
l'élection présidentielle, mais le lendemain un autre enquê­
teur mis en goût, M. de Tastes, avocat, député et e-0nseil­
ler municipal de Paris, répétait le même geste. Seulement, 
comme si les voies de fait ne su!!l.salent pas à M. de Tastes, 
il poursuit M. Privat par les voles de droit et cela promet 
un procès fort réjouissant. En attendant, Maurice Privat 
Promène une épigramme. 

Son arrogant 1abot s'ut en/ln. dégonflé 
Depuf3 qu'en. somiant sur 3t:S vertus l'on. j43e 

Car Il est d ce point ToPaz• 
Que c'est un. ToPaie brtl~. 

. . 
On dit partout 
que l'eau dt CHEVRON est ~ metneure parce qu'elle est 
au gaz naturel 

'Auberge de Bouvlgnes s/Meuse 
Un fameux diner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétafrll. 

La stratosphère et le professeur Piccard 
Le vocabulaire de l'individu moyen s'est enrichi <l'Un 

nouveau mot : la. « stratosphère ». 
Mals qu'est-ce que la. c stratosphère >f 
Le Sotr n0\1$ apprend c qu'un côté de lir. atr&tosphm tut 

tlldult d'Une ooule\11' br1llant., l'autre ~ c noir ... t 

Vil autn joalmt ~ .. la ~ ftlcard. .m 
be&uooup de peine t. ouvrir Ja parte de la ltratosph~, oe 
qui semble asses étonnant. 

Nous oonnalss1ona déjà la ole! du champ de tir. Peut. 
être le eawnt avait-Il oublié celle de la atratosphère. 

Quant à la peinture, mi-noire, ml-brillante ... Quel tra.vat: 
de géant! Combien de m1111e.rds de tonnca de couleur fallut 
n employer et quels échafaudages !allut-11 édirler? L'épais 
aeur de la stratosphère e&t e11t1méc, en effet, à CllnQuante 
cinq k1lomètresl Et on ne nous dit paa &1 oe tut la partlf 
touchant l'a.tmo.sphère qu'on peignit m blanc Olt oelle qu 
fa.tt corps avec la pérlsphè.rel 

Ma.la tout est bizarre dana oltW ap6c:Utim. O'ut a!n.t 
que le Journal nom décrit le professeur : c •.. n a les che 
veux plantés loin du crâne. > 

Loin du crâne? A quelle dlstanoe! Cinq oentim~tres tt 
dix mètrœ? Ça doit être prattquo pour &ller chez le eo11 
feur, celai .•• 

Une nouvelle tentative ctn professeur Plccart 

Ma.la, oette foi&, n • oonte.nterait d'&ller au Re~ 
Normandy, à Bouwel, et d'Y pa.sse.r quelquea Joun dana u 
slte enchanteur. 25 kllomètr~ d'Anvers, route L1erre-H• 
rentbaJ.g, Pr1x spéciaux pour séjour. Tél. 811 Bouwel 

Politique cle preattge 
Amrmez votre condition IOC1aJa ea achetant un aTtc 

c Bulté-Sport >, le plua élégan~ le plua 4 vite ». 

Saison tardive 
Le printemps avait beau, cette année, exhorter le sold 

régenter les vents e;i. moraliser la pluie, le soleil, les ve~ 
et la piule. n'en ont !ait qu'à. leur tête, et, une foia de plq 
le print.emps nous est apparu comme un général !ant; 
sistr: dont les ordres ne sont pas écoutés par son état-ma.Ji 

De mémoire de fermi.er, jamala on ne vit Baison si p 
avancée ~ur la rive w·olte de la Meuse. Si, en Hesbaye; 
dans le Brabaut wallon, gré.ce à. la qualité de la terre, j 
retard dll à la rigueur d'un hiver trop pluvieux et tJj 
prolongé, se comble heureusement tous les joura, 11 est 1\ 
à'en être ainsi de l'Entre-Sambre-et-Meuse au Condroz · 
de .Famenne en Ardenne. Là, les jardins sont encore, 
l'état embryonnaire; les froments et les seigles qui, ~ 
malement, devraient avol.r trente centimètres de haut, . 
cusent misérablement sur le sol pelé de misérables pous, 
hautes de cinq ceniimèt1·es. Bien des pièces ont dO. ê; 
réensemencées. Les bois verdissent à peine; les prall. 
sont à la moitié de leur taille 01·dina1re. Il semble que; 
nature craigne de se livrer aux premières ardeurs du , 
leil et frissonne encore, craintive, en attendunt l'oooc 
menace des Saints de Glace. ; 

Si cela continue de la sorte et a1 un été cordlal ne a 
force pas de réparer les erreurs de ce printemps boud<' 
la moisson aura qumze jours ou trois semaines de ret 
et cette année verre. battre le record de l'ouverture tare 
de l& chas.w. C'est cependa.nt difficile, car ce record 
détenu par le 17 ~ptembre, et si mal qu'aillent le3 ch( 
et les élément.3, 11 parait invra!sembbble que l'on en viel 

~ 

Crynollne de Mury 
par 158. finesse, llOil bou.quet mervemeux et sa ténao 
cba.rme tom les connaisseurs. En vente partout. : 

Chal t d G T.11 1 (Parc Royal de Laeken> e U fOS• 1 eu T.: 26.85.11. Sa bonne cui.! 

Petits billets 
La erlse aurait-elle sunout trapp• t. la têtet LC!ll 

deu.ra d'autos, courtiera en voltuna neuve.a et d'ooca.stod 
àllonnent auidum.ent w campep• Oo1Pt M'tll W lW 
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que Unaclté, n'accusent pu un 1enalbl• n.lentlssement 
d'affaires. Les « petites bOurses » - évidemment blessées 
par la grande - r.e sont toutefo1S pas encore vides et le 
ca.m.ion utilitaire, la camionnette ou l'auto à tout fa.ire · 
trouvent toujours preneurs en nos bourgs rustiques. 

n y a même, depuis quelque temps, un nouveau débouché 
.pour les placeurs d'autos. Les forains, possesseurs de rou­
lottes, viennent tout doucement à la locomotion méciuu­
,que. Ce ne sont pas de mauvais clients, loin de là, et on 
iles entend rarement exiger des crédits trop prolongés. 
Amateurs des situations nettes, ils préfèrent s'acquitter 
.en une fois Mais c'est lei que les choses se compliquent 
"1ll peu. Leur humble commerce ne les met pas en passes­
sion de ces gros billets qui font l'ornement des porte­
lfeuilles cossus. Ils ne possèdent guère que les coupim::. UJ.V' 

t(iestes dont la propreté n'est pas le caractère dominant. 
j!:t c'est ainsi que le courtier qui leur a vendu, comptant, 
j;'ll vous p?ait, un camion ou une camionnette d'occasion 
iie six à dix mille francs, doit se résigner à recevoir des 
mains du patriarche de la troupe, ou de la gra.nd'mèr~ 
margée de l'adm1nl.stration des fonds, d'innombrables 
Jia&ses de billets de cent sous qu'il faut effeuiller un à un 
jusqu'à concurrence de la somme totale. Certains ne s'y 
·és!gnent pas et reculent devant la fastidieuse besogne. 
Js font un paquet des billet& crasseux en diSant : 

- Vous êtes sûrs que le compte y est? ... Je n'a! paa be­
oln de vérifier? 
Le compteoy est toujours. Les petites coupU.1'91 font les 

TOS camions. Et dans quelques années, on ne verra plus 
1J:i bord des routes, le long des haies, où se garaient les 
.oulottes, de ces hartdelles efflanquées qui broutaient 
herbe pelée des talus, mals la tache d'huile des moteurs 

1
1en gra.is:ies. 

·~e secret de la vraie bonne humeur 
I"-

'Jules rencontre Renri: 
l JULES. - Bonjour, mon cher, comment vas-tu? Tu es 
•Splendissa.nt ce soir 1 - une grande joie? - un vrai 
~nheur? 
1HENRI. - Oui, mon vieux, la grande joie d'avoir bien 
'ner, le grand bonheur de ne pns avoir payé trop cher! 
';imprends-tu? Je viens de la Rôti.o.serie Electrique Mem-
• ng, 140, boulevard Emile Jacqmain (presque au coin du 
1 .u}evard d'Anvers) où je viens de déguster pour vingt.cinq 
ï>ncs du homard frais, mayonnaise, poulet rôti à la 
«be et un bon dessert. (Ouvert après le spectacle.) 

1 

lloute l'Espagne en 26 jours 
~ autocar grand luxe. 5.850 francs, tout compris. Rôt.el 
~mier ordre. Départ 15 septembre. 
!t.ourdes et les Gorges du Tarn en quinze jours. Départ 
" juin, 2,750 francs; Nice Oes Hautes-Alpes) en quatorze 
•lU'S, 2, 750 francs. Départ 19 juillet. 
r:;.e 18 juillet, l'Autriche en dix-huit jours, 4,500 francs. 
'3rochurcs gratuites avec tous renseignements utiles. 
l)S GRANDS VOYAGES, NA.MUR, 3, b. J. Brunell. T. 817 
1 

·:s circulaire 

~tains de ces forains errants ne sont pas dénués d'une 
',talne imagination et s'efforcent de suppléer habilement 
~ ressources précaires de leurs diverses petites indus-
s. Depuis plusieurs semaines, une roulotte pa.rticullère­

,. ;it achalandée en humains de tout âge et de tout seT.e 
tTête dans les villages du Condroz, et l'un des habitants 
'la maison roulante se présente au seun de chaque porte 
lemettant poliment une carte postale illustrée à celui 
;.:elle qui l'accueille. 
. n voit, au recto de la carte, l'image d'une nombreuse 
l ille aouriante, et l'on peut lire au verso les lignes sut­
ftes, imprimées en ita:ique: l'fadame et Monsieur, je 
~ presente une photographie de ma famiUe composée 
;1u:-sept enfants vtvants. Les Six ainés sont mariés et 
lf003 fam1Ue. Je ne peU3: vrottter à'eu$ au aujet de la: 

-- --- ---

\ 

.,.. oMrl (lfO}. -r-. '°""' oonnnier ftotN ~­

.,. IOUi>enlt. 
Butt la signature de la mère Gigogne. N'eat-<ie pu qu'U!M 

telle invite à l'encouragement de la na.tallt6 a quelQUt 
chose de na'ivement décent? 

A vis aux coloniaux 

M. Ch. Donckerwolcke tlent en • tr.veme c Le K1vu ' 
14, Petite rue au Beurre <Bourse). un regtstre l la dispo. 
sltlon des partants et des rentrants, qUl trouveront a1nll 
les a.dresses et des nouvelles des c anciens •· Tél.: 11.os.21, 

La beauté du teint 
est le résultat d'un bon fonctionnement de l'intestin. D 
suffit de prendre tous les deux ou trois jow·s, au début du 
re~ du soir, un GRAIN DE VALS laxatu-depuratl! pai­
!ait pour avoir teint clair, peau salne et llale!ne pure. -
Fr. 7.50 le tlacon de cinquante grains; 5 francs le demL 

C'est tout de même vrai 
On Ut dans le Peuple : 
Le 27 février 1931, le « Pourquoi Pas? • con.sacrait • 

galerie hebdomad.aire à l'ex-roi de toutes les Espagnu. 
C'était aprés le départ de Berenguer, lor& de la~ 

crise de la dictature, au moment ()Ü. l'amiral Ainar for­
mait so11. éphëmére gouvernement de transit ion. 

« Le roi, écrivait nolre humoriste confrère, a gagnt 14• 
partie. Ce n'~t pas la première qu'il 1oue, et ce ne ser<1 
pas la dernière. Il 71 a quelques années, comme les révolu. 
tionnaires se remuaient autour de Madrid, il alla inaugurer 
la btbliothéque des Beaux-Arts d.ans sa capitale et fi 71 fit Ull 
discours disa.1it en substance : « ll 71 a des gens qui prb 
» tondent que je veux abdiquer. Ils ne me connaisaent pa& 
lt Je ne suis pas un déserteur. Je S1tccomberat, s'il le /aut, 
» sur le trône où je suis monté. » 

Ça n'a pas empéché Alphonse, continue le « Peuple 1, 
de prendre le premier bateau pour la. France et de char­
ger ses partisans, alliés aux gens de Moscou, de re Jaïn 
casser la figure pc:mr son compte ... 

C'est vrai, qu'il avait dit ça, Alphonse. Et nous aviont 
marché comme de bons zèbres. Voilà qui nous apprendra 
à avoir confiance dans les gens! 

Les lignes aériennes des hommes d'affaires ••• 
Par avions trimoteurs « SABENA »: 

Anvers= Bruxelles· Londres 
et Bruxelles= Anvers= Q otterdam= Amsterdam 

avec retour dans la même journée ••• 
Six heures libres pour les affaires 
Economie de temps et d'argent 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa • 

Confort moderne. Rendez-vous de5 gourmets 
Restaurant à la ca.rte et à prix fixe. cave renomméeit 

L'heure militaire 

Ceci s'est passé il y a longtemps, très longtemps, à une 
epoque reculee de l'histoire! Avant la guerre! Alors qu'il 
y avait au Parc, prés du théâtre, un corps de garde qui dé­
tachait des sentinelles dont nul n'a. jamais connu ni -le 
rô!e, n1 l'utilité. Mais ça fn~alt très bien dans le paysage, 
ces petits cnraolniers tout de vert vêtus et coiffés du chll'" 
peau empanaché de plumes de coq, ou ces grands grena­
diers aux colbacks énormes. · 

Or, en ces temps-là, toute la garnison de Bruxelles ~t 
terrorisée par un commandant de p!aoe Qui a laissé une 
légeP<ie célèbre : X... X .. , éta.tt arrivé 11éniblement à 
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ce poste, et 11 savait que c'était son bâton de me.réchal. 
Jour et nuit, il rôdait u quaerens quem devoraret? », s'effor­
çant à surprendre les sentinelles en défaut, faisant irrup­
tion dans les corps de garde, éprouvant une vo~pté sadi­
que â flanquer dedans les chefs de poste, officiers ou sou&­
ofl1clers, haï, craint. déleste. Un .Hic, avec le grade de com­
mandant, et qu1 avait comme terrain d'action non pas la 
cour d'une caserne, ma.1s toute la garruson de Bruxelles! 

Et ce jour-là, un jeune sergent prit pour la première fois 
la garde au Parc. son prédécesseur lui passa les consignes 
atficielles, puis les consignes officieuses. 

- Attention ;. X ... , hein! li s'amène régulièrement 
entre dix lleures et quart et dix he~es et demie. Que !~ 
&entinelles ressent attention et lui rendent les honneurs 
réglementaires... Fais sortir t.a garde... Veille à tout... n 
passe des inspecttons m1J.1utleuses ... 

Le Jeune sous-off rassemble se.s hommes, leur fait une 
theorie détaillée, puis s'occupe spécialement de celui qui 
allait ètre « sentmelle devant les armes » à l'heure où X ... 
paraitrait. C'était un bon gros « volontaire à prime » qui 
en était a sa premlére faction. Vingt lois, le sergent lul 
repete : » Le commandant de place arrivera entre di'< 
beures et quart et dix heures et demie. Ouvre l'œ!l, hein 1 11 

Le soldat prend sa garde. n y avait .devant lu! une hor­
loge électrique qu'il ne quittait pas des yeux. 

Dix heures quinze, pas venu. Dix heures vingt, pas ne 
X... DL'< heures eL demie

1 
toujours rien. Onze heures 

molilS le quart, rien ... 
Vers onze heures. le .X ... arrive; la sentinelle voit sans 

eaiotion aucune s'approcher un personnage qui lui parait 
être un agent de police, car les officiers de place poruuent, 
Il cette epoque, un uniforme noir orné de galons et bou· 
t.ons argentés, ce que le 1 volontaire à prune » ignorait 
~emen•. 

X... bondit, à la rois !ou de rage et ivre de volupté. 
Une sentlnelle qui ignorait ses devoll's, qui ne le saluait 
pas, lui, x ... I Quel crune, mais aussi quelles punitions en 
perspective! D se campâ devant le soldat. 

- Eb bien 1 mon ami on ne rend plus les honneurs? 
- Les honneurs! Quels honneurs? 
- Mais je suis le commandant de la pl.ace! 
- Ah! c'est vous! Entrez vite, le sergent vous atterui 

depuis dix heures et quart ... Qu'est-ce qu'il va vous passer 
comme engueulade 1. .. 

L'ouverture à Pâques de l' c Hostellerie du Cœur Volant t 

fut un succès. 
Le tout dernier raffinement de confort, dans un luxe 

Incomparable de jolis meubles anciens et d'objet& d'art ont 
émerveillé la clientèle. 

Son cordon bleu a réussi à rendre sa table, couverte d'une 
Porcelaine unique, une des meilleures du pays. 

Une nursery, annexe de l'Hostellerie, vient d'être aména­
gée pour y loger les enfants accompagnés de nurses, avec 
salle à manger et nourriture appropriée aux enfants. 

Les appartement:; sont limités. Prévenez de votre arrivée. 
Téléphone 3 ou 92 Coq-31.1.r-Mer. 

Arachnéenne 

Plus fine encore que eeU, du bas Mireille sole fa, le bas 
Mireille soie 57 possèo.e toutes les qualités désirées et ent.--e 
autres la beauté, la souplesse, la réslstance. En vente dans 
toutes les maisons sérieuses. 

Spa P apaisante 

n eat <ie toute évidence qu'une '111• d'eau oomm• Sp&, 18 
4o1t de montrer riant v!Sa(e ; le décor y joue un rôle pré­
POndérant et l'étalage d'un luxe discret inspire confi.anOe 
aux 6traniers. Bref, petit à petit, '°ut se tasse et s'arran" 
PUia, comme dit le Sage : chaque Jour su!tit à aa tlcbe. 

Les fêtes de la Pentecôte qui marquent le~ preznt~res ma­
lùfestatlon.s saLsonnièrea et attirent la grande foule, ont 4té, 
oette année, confiées à des sociétés hollandalse8, renforcée6 
~ un co~ de musique anveraoia. L'intention esi des plua 

louables, bien que ces fêtes ressemblent a:;sez à un bout-de­
l'an du centenaire de notre Indépendance. 

Nous ne pouvons que nous féliciter de voir nos voisins 
d'outre-Vlsé s'y ss.socier avec entrain. Il est vrai du reste 
que la Hollande nous envoie chaque été un fort contingent 
de visiteurs, et convier à nos têtes des sociétés qui lui sont 
chères est un geste heureux qui lut va droit au cœur. Voilà 
comment le florin pourra utilement aider à renflouer notre 
pauvre franc! Puis ces flots d'harmonie, en Hollandsch et 
en Vlaamsch, sonnent comme un petit air d'apaisement et, 
dans cette irritante question des langues, les plus petites 
causes donnent, parfois, d'heureux résultats. 

Goutte d'eau, direz-vous. Mais la goutte d'eau, souvent 
répétée, ne pourrait-elle ralentir, &l non éteindre, le to1er 
de discorde? Qui lo sa/ 

Pour vos vacances 

achetez la chemise à col t.enant chez Louts De Smet, 
35-37, rue au Beurre. 

M . n du Se' nneur Lac de Genval 81SQ 1. Pension 40 fr. Diner-souper, lf> fr. 

Le truc du colèbeu 

C'est une belle escroquerie au pigeon et qui a fait beau­
coup de bruit, des rives de la Sambre à celles de la Meuse 
et jusqu'au plateau de Herve, partout enfin où le sport 
colombophile compte autant d'adeptes que d'habitants. 1 sous le nom et avec la comphclté d'un amateur liégeois; 
un caroloregien, plus débrouUlard qu'honnëte, avait engagé, 
dans un concours quatre> pigeons munis de bagues d'immaJ 
triculation correspondant à celles de quatre oiseaux llégeoi.l\ 
appartenant à son compère. Lâchés à Saint-Quentin comme 
les autres. les quatre pigeons rentrèrent naturellement à, 
leur pigeonnier de Charleroi où les attendait ravisé person~ 
nage qui s'empressa de téléphoner à son complice les numé· 
ros des bagues en caoutchouc pASSées à. la patte des pigeon: 
au moment du lâcher et ignorées des participants jusqu'i 
l'arrivée. Le complice qui guettait, ses quatre pigeons dan: 
un panier devant la cabine téléphonique d'un hôtel, s'eml 
pressa d'imprimer ces numéros sur d'identiques bagues di 
caoutchouc vierge, les passa à ses oiseaux. lâcha ceux~ 
dans la rue et après un vol de quelques centaines de mètre: 
les braves pigeons rentraient en colombier triomphant d• 
tous les concurrents à qui 11 restait à effectuer le trajet dl 
Charleroi à Llége ... 

Malheu1·eusement pour les truqueurs. après enquête la F( 
dération colombophile réussit à dénouer les fils de cett 
noire intrigue et le Tribunal correctionnel de Liége appel: 
à juger les délinquants les a salés sérieusement. Trois an 
de prison, sept mille trancs d'amende et dix ans d'interdl( 
tion. On ne badine pas à Liége en matière de pigeons. CeJ.. 
s'explique quand on sait combien d'argent. de paris à chaqu 
concours, portent ces frêles alles bleues ou blanches. 

Sans regret 

nolll! voyons le déclin du bijou à e1Iet. Le bijou durable ( 
de qualité chez les fabricants Leysen frères, 28. rue d 
Marché-aux-Poulets. 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 

La perfection dans le service et la cuisine, chau1fage cei 
tral et tous les conforts, des chambres ravissantes, une elie1 
tèle choisie et... des prix vraiment modéré& 

Autour de l'église Saint·Nicolas 

Pa.rmt leo nombreux projets qui ont vu le .tour au suJ 
c;1o la toilette à taire à la vénérable église Saint-Nicolas, 
plus malencontreux noua parait oelul qui consiste à érl8 
une reconatitutlœ da beftroi qui eerv1t longtemps de ~ 
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aber au temple et qui, un beau matin, s'effondra 11an11 crier 
gare, comme un château de cartes. Dans l'esprit de l'auteur 
de ce projet, le be!froi serait reconstruit au tiers ou au 
quart de son ancienne grandeur... Qu'un projet semblable 
soit présenté aux constructeurs du « Bruxelles-Kermesse » 
de 1935 : c'est ce que tout le monde admettrait. Mais qu'on 
propose sérieusement de construire de toutes p1éces une 
réduction d'un monument ancien, voilà qui fait sourire. on 
a reconstruit le Campanile de Venise parce aue, sans le 
Campanile, un des décors les plus harmonieux qu'ait 

1 contemplé l'œll humain ellt disparu. Mals qui oserait dire 
que le beffroi écroulé depuis un slécle et demi - beffroi 

• aan.s Ugne et SIWll beauté, d'ailleurs - fasse partie d'un 
ensemble familier aux yeux bruxellois? Nous avons la tour 
prestigieuse de notre hôtel de ville et le campanUe de la 
Maison du Roi: que cela suffise à notre bonheur et à notre 
fierté civique. 

On nous dit que M. l'architecte de la Ville Malfait, dont 
la compétence artistique s'est affirmée si souvent au cours 

, de ces dernières années, a présenté plusieurs projets à la 
commlssion « ad hoc », pour montrer ce qu'il faut ne pas 
faire en fait de transformations. Cette méthode de l'llo-

1 \isme a du bon : elle semble avoir abouti, dans l'espèce, à 
démontrer qu'il ne faut faire aucune ajoute architecturale 
à la façade; qu'il convient simplement d'enduire celle-et 
d'un crépi qui permettra. aux arbustes grimpants de s"y 
accrocher, de façon à poser sur elle un voile de verdure; 
qu'en1in, des deux côtés de la porte principale, on pourrait 
aménager des échoppes-magasina dans le iienre de ceux qui 
existent déjà: pUillque l'église est entourée de trois côtés 
par des magasins de ce genre, pourquoi ne le serait-elle pas 
du quatrième côté? La porte principale s'lndiquerait discrè-

' tement entre deux ma.i.sonnette.s comme actuellement, la. 
porte d'entrée donnant rue de Tabora. 

• LES MEILLEURS PRALIN~ 

' Confiseur MA THIS Confiseur 

~~nue Louise. - Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurcnberg.- Tél.: 12.28.09 

'; Noua expédions en province et à l'étranger 
:r 
'Sur Ysaye 

1·' • On conte, entre musicl.en.8, des anecdotes sur Ysaye. Et 

1 
quelqu'un dit : 

t - Il se trouvait, un soir, au Palace de ~ ne sa.ta quelle 
1. grande ville. Il s'installe dans un salon, a.vise un club, s'y 

étend, allume sa pipe et, voluptueusement, se met à fumer. 
:. Un larbin s'approche, sévère et correct : 
:; > - Monsieur me permettra. de lui faire remarquer 

qu'on ne fume pas dans cette salle ... 
. " Et Ysaye, avec la sérénité de son masque olympien, et 
;: montrant simplement :sa pipe : 
' 1 - Vous voyez bien que sL .• 1 

'• 
1 Ne risquez pas la ruine 
1 
. de voe cheveux par l'ondulation permanente au rabais. 
:l Phllippe, H4, boulevard Anspach, vous offre les services de 
•1 ses opéra.teurs qua.liftés à un prix raisonnable. Tél.: 11.07.01. 

rwENDUYNE a/MER « SAVOY-HOTEL » 
1: Pension. - Tous conforts. - Prix raisonnable& 
1:: "' 

1

1 
'Avancement rapide 

1 -
V181tant une ca.seme, Lyautey rencontre un caporal à 

ri visage d'intellectuel qui conduit une corvée d'eau. n s'ar­
~ rête • 
., - Oom.ment YOWI appelez..vouaf . 
\' - ~. mon dnéral. 

.• - - -

- BranlJT VOlll n'Meo PM lt Ill cla. IM'llllilt. ta 1'bcmlll 
qui a inventé la T. S. F. T 

- 51, mon général, Je 8Uil eon ma. 
- Et on vous tait conduire une oorv6e c!'eaul ... Qllll 

gll.'SPlllage de torcel ... Qu'est.ce que l'OU.I rattes dana -
vie civile? 

Le jeune homme explique qu'U 111 p~ l l~ 
tion des Finanoes. Deux: joW'S plua tard, 11 était affecU l 
un poste important de sa spécialité. Quelques annéea a~ 
11 était directeur général des Finances du Protectorat ... 

André Maurois conte dans son « Lyautey » cette anet 
dote montrant combien ce gran<1 colon1sateur savait utlJ!. 
ser lea comp6tencea. 

Batavia à Strombeel 
Téléphone 26.00.67. Son luncn eit aon d!ne:r ~ prtx ~ 

remportent le plus gros auocêl. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'IxeUes, est imbattable pour l!e8 qualltéa i 
prl..x au co~ du Jour. • 

Gros Brilùmts, Belles Joalllm•• .e Rortogen... Tm.. 

La mobilisation des contribuables 
Les contribuables belges seront mobilisés le il ]um pro; 

cha1n, à Bruxelles. 
C'est la Ligue des Contribuables qui se cha.rge d'OlP' 

n1ser, à cette date, un congrès qui a pour but de dénonW 
les innombrables abus et vexations dont se rendent ~ 
pables ces messieurs du fi.se. Cette Ligue groupe déjà, ao­
tuellement, environ quarante mille membres. Elle mèn& 
dans tout le pa.ys une propagande intell8e et publie mêu:• 
un hebdomadaire : « Le Peuple Belge 1, édité en deus 
langues. 

Cet organisme possède ses démarcheuni, qui p&rc0urenl 
le pays pour y trou\•er des contribuables mécontents dési­
reux de s'enrôler sous la bannière de la Ligue. 

L'un d'eux pas.sait récemment à Frameries. n s'en fil\ 
chez un commerçant de l'endroit à qui U remit quelqufl 
exemplaires du journal de la Ligue. 

- Je repas.serai dans une demi-heure, dit-11, pour pn& 
dre votre inscription. 

n repassa. Mais il fut reçu par un homme af[reusemenl 
irrité !!t qui songeait sérieusement à pa&er à tabac le pzo. 
pagandlste de la Ligue. Il brandisSait un « Peuple Belge >. 
en première page duquel on voyait µne caricature repré­
sentant l'aimable silhouette de Louis Plérard harangUant 
des Mexicains, au cours de son voyage au Mexique. la 
légende, assez inofïenstve, disait : 

« n va leur f ... la. psittacose! > 
Le démarcheur de la Ligue des Contribuables était tombi 

sur un proche parent de Louis Pi6rard. Et è. Fra.merles, Oii 
a. l'esprit de famille ... 

~estaurant Cordemans 

Sa cutstne, sa cave 
de tout premier ordre . 

Jt. AND R E, Propriétafre. 

L'armée belge dans la guerre mondiale 
-

On se rappelle l'émotion légitime que suscita, U y a delll 
ans, la publication de la. plaquette du général français P&ul 
Azan: « Les Belges sur l'Yser >. C'était l'exposé, p1ed l 
pied, heure par heure - e"-tra.its de documents à l'appui .... 
du dédale complexe d'actions et de réactions, amies o1l 
ennemies, dont est fait le drame de l'Yser; il revêtait, t11 
raison de son objet un intérêt passionnant pour le publlO 
belge, en même temps que la qualité de son auteur, cheI 
de la Section Historique de l' Armée française, le marqua!~ 
d'un cachet de vér1d1clté au-<le11sus de toute discw;si.on. 

En réalité, noua possédions déJà, depu.11 ltr.12, un eJIP086 
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détaillé belge de ces journées douloureueement Mrolques, 
conçu sur la même méthode historique. 

Dans c L'Année belge dans la guerre mondlale > Cl), le 
colonel, aujourd'hui général Tasnter, et le ma.Jor, a.uJour· 
d'hui lieutenant-colonel 11.. Van Overstraeten, ont retra<:é, 
d'une plume pareillement alerte et sûre, simplement et sans 
emphase, la mémorable t'.popée, réalisée par notre am1ée et 
son commandant en chef, pour la défense de m patrie. 

La concordance de leur récit 11.vec celui du géneral Aza.n. 
qu'il avait précédé 1!e si longtemps. témoigne de la haute 
valeur documentaire !le leur œuvre et de sa fidélité bisto­
rlque. ~on seulement e::l ce qui crnceme les événem~nts 
de l'Yser, mals aussi de~ crises de Liège, de Na111ur et 
d'Anvers. 

L'éditeur H. Bertels vient de faire paraitre la S• édition 
de cet ouvrage, m1s à jour en conformité des archives offi. 
cielles. Une illustration unique rehausse l'intérêt du texte 
et forme un recueil de souvenirs de notre participation au 
c plus grand drame de tous les temps •· 

m H. Bertels, Bruxelle.s, édltem. 

A 

DEUX ANES Taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Catherine 
- Diners succulents: 15 francs. 

Un honnête homme 
Il s'agit de M. Ench-Marla Remarque, et c'est le c Soir » 

qUi proclame cette vertu première de l'auteur de « A l'Ouest 
rien de nouveau » et d' « Après ». 

Nous sommes profondément heureux d'apprendre la. bonne 
nouvelle et Rel'tlarque partagera notre joie de la voir annon­
cée à la face du monde. surtout pour ce qu'il lui en a coûté : 
la suppression de quelques lignes dans son dernier livre, où 
il était. question de coups de fusll lâchés sur des soldats 
allemands traversant ln Belgique, non plus en envahisseurs 
mais en vamcus regagnant dare-dare leur Germanie, qu'ils 
n'auraient jamais du quitter. Dans un bouquin destiné 
notamment à être lradmt en français et répandu dans notre 
pays, c'était assez mnlencontreux. Remarque et son manager, 
I' « United Press of Amenca », s'en rendirent compte - avec 
stupéfaction, parait-il - lorsque le a Soir • refusa de publier 
l'œuvre. bien qu'il en eùt acheté le droit de reproeluct!on, 
suivant d'ailleurs en cela l'exemple d'un journal !rançais qui 
avait agi de mème, pour le même mot!!. 

Aussi le texte incriminé à-t-11 été supprimé, ce qui, outre 
l'avantage évidemment accessoire de faciliter la vente 
d' « Après », vaut à Remarque d'être sacré honnête homme 
par le « Soir » et confirmé dans sa réputation d'apôtre du 
l>a.cifisme. 

Yive Remarque et vive le " Soir »l 

LA ROCHE en ARDENNE 

p?rU:1é~ho~;:kauEr~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Simples questions 

Nous n'avons pas lu le passage de la traduction d' « Auf 
dem Weg zurück » consideré comme diffamatoire pour la 
Belgique, de même qu'il nous reste à lire l'ediUon expurgée. 

Mais nous nous demandons, à treize ans de distance, si on 
POurrait reprocher à un Belge normalement constitué, ayant 
Vécu cinquante-et-un mols sous le joug allemand, d'avoir 
tendu, lorsque l'occasion s'en présenta, - peut.être à un 
Parfait innoceut, mais qui ne l'était certainement pas plus 
Que les gens de Tamines, de Dinant et de tant d'autres 
lieux, - d'avoir rendu, disions-nous, une minime partie de 
tout ce que le pays avait subi pendant plus de quatre années. 

Et, le cas échéant, jusqu'à. quel point aurions-nous à en 
rougir? 

~ochefort • Villégiature 
Séjour idéal - Sites magnifiques '\ Promenades 

GROTTES DE ROCHEFORT E'l' DE HAN 

LES FABRIQUES DE BAS 

Par suite de la rationalisation de 
notre fabrication, due à la grande 
extension de nos affaires, nous avons 
sensiblement réduit nos prix dont 

voici un aperçu i 

BAS SOIE ARTIFICIELLE S.'711 
au lieu de fr. 19.75 ................ "._.,.. ... ,.., 

BAS SOIE ARTIFICIELLE l!l.'70 
au lleu de fr. 29.50 ............. .....-.~. 

BAS SOIE SANS FLECHE S.dll 
au lieu de fr. 36.75 ............. ..-. ... ~.-.. 

BAS SOIE AVEC FLECHE S.dlO 
au lieu de fr .. 39.50 .......................... ...-J ... 

BAS SOIE QUALITE SUPERIEURE S.cta 
au lieu de Ir. 46.50 ................................ . 

BAS SOIE NATURELLE 40 tin S.1 
au lieu de fr. 46.50 .............. ...... -~ 

BAS SOIE AVEC FLECHE L.ll 
au !leu de fr. 49.50 ................. ~,,.., 

BAS SOIE NATURELLE L.6 
au lieu de fr. 62.50 ....... _..,....,,......,...-....-..... ; 

0 

16.95 
27.50 
29.50 
32.50 
39.50 
39.50 
43.50 
49.50 

Grand choix de lingerie Etami1 
garantie au lavage et peut être repassée au fer chàuê 

1 

CACHE-SEXE SOIE 
au lieu de fr 17.95 ............ ..-, ................... . 

CACHE-SEXE DENTELLE 
au Heu de fr. 25.50 ...................... ~ 

CACB~SEXE INDEMAILLABLE 
au lieu de fr. 24.25 ................................ . 

PARURE SOIE INDEMAILLABLE Culot~, che­
mise, combinaison, au llcu de fr. 98.60 ...... 

CHEMISE DE NUlT, nouveau modèle 
au lieu de 98 francs ....................... , •• ,_ •••• 

BRUXEI .I .FS : 46, rue Neuve f 

9.9E 
12.9~ 
13~9! 
79.5( 
69.0( 

ANVERSs 
LIEGE: 

1, rue dea Fripien; 
28, chaussée d'Ixelles. 
26, rue Leya. 

OSTENDE: 

106, rue Cathédrale. 
64, rampe de Flandre. 

Incessamment, ouverture de nos maisons 
t ..... 1Ulllltllllll11111111111111tlllllllllllllllltllllllllllllllltllllllllllllllllllll1UllllllUl1111111U 

ANVERS: 2-4, rue des Tanneurs. 

BLANKENBERGHE: 45, rue de l'Eglise 

LUXEMBOURG: il, Grand'Bue. 
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Entre quatre•!•yemr 
Les .francs-tireurs, tout le monde sait parfaitement qu'ils 

n'exiStèrent Jamais que dans la legende créée de toutes 
pièces par les Allemands, pour essayer de justifier des cri­
ines injustifiables. 

Le !ait ne saurait donc être remis en question. Par con­
tre, que de nos compatriotes, qui connurent l'occupation et, 
éventuellement, perdirent de leurs proches dans les tueries 

1 sadiques de 1914 ou dans les camps de représailles, se 
soient réservé la. satisfaction de zigouiller un Boche (que 

'. ce soit d'un coup de fusil ou de toute autre manière), voilà, 
1 disons-le froidement, qUi nous paraît très naturel 
1 Ne l'oublions pas ; c'était en 1918. Les Allemands avaient 
t semé la haine à pleines mains, des ruines s'amoncelaient 
: partout, presque fumantes encore, les deuils les plus tragi-

ques les uns que les autres n'étaient pas comptés, on avait 
i eu faim, on avait été humilié, brirné, vulé de toutes les ma­
l ntères... Il aurait peut-être fallu reconduire gentiment les 

fauteurs de tout ceta jusqu'à la frontière, en leur serrant la 
· main et en les assu1·ant de notre reconnaissance éternelle? 
1
1 

Et pas un homme n'aurait osé se payor une portion de ce 
plat froid qu'on appelle vengeance'l 

· Allons donc! C'est cette idée-là qui est diftama.toire peur 
nos pcpula.tions, si paisibles qu'elles soient ... 

Beaucoup d'eau a. passé par l'exutott-e de Manneken-Pis, 
depuis 1918, et, bien entendu, les esprits se sont ca.lmés - ils 

. ae sont calmés au point qu'on oublie maintenant combien ils 
~ étaient à juste titre surexcités à. la fin de la guene, 

' : Chalet du Belvédère 
i 

chaussée de Bruxelles. 243, à deux minutes des Quatre-
' Bras. Son restaurant réputé, ll8. spécialité de saison : le 
,. œneton nouveau au vin d'Alicante. 

· Chasseurs limbourgeois, liégeois 

et luxembourgeois 
. Que faut-U falre pour éviter l'invasion de nœ provinces 
,rde l'Est et pour i:iue les divisions françaises de renfort 
1
1 aoient éventuellement as.'Jll.rées que leurs débarquements ne 
. seront pas inqulétés? 
,. Constituer une couverture; organiser une garde de la. 
•frontière; équlper des bataillons de chasseurs limbourgeois, 

1 liégeois et luxembourgeois, suivant les ldées du général 
~français Targe; établir une chaine défensive entre Visé et 
1-Houtralize. 
t. Mais pour cela. ne pas se borner à donner une appe.rente 
::aatlsfaction à l'oplnlon publique en lul faisant croire que 
!(la frontière aera. défendue, alors qu'en réalité, elle ne le 
aera. pas. 

i: Or, c'est ce que fntsait M. de Broqueville, $'U faut en 
r.:oroire Miles et l'article du Flambeau. 

·. 

~. 
'j 

r' 
' •t le fin préféré des oonn:Usscurs t 
l. Agent dèposltalre pour Bruxelles : 
fr&. FIEVEZ, 3, rue Gachard <avenue Louise). - Tél.: 48.37.53 
r 

tEnselgnement libre et enseignement officiel 
: Nous avons signalé, en son temps, l'intéressant article 
~consacré par le Flambeau à une comparaison entre l'ensei· 
•.Jnement libre et l'enseignement officiel, et dont il résultait 
1·~ue le preriller reçoit annuellement plus d'un demi-milliard 
111 1Ul:lllid91i oe ClW Nt Mlell ooq,ue~ dlaons-le froidement; 

La c Revue oathollque des ld6el 9' 4tl taltl a, que ~ 
rige le bowllant abbé Van den Bout. a contesté let 
chil!res du Flambeau. Et le vicomte Charles du Bus de 
Wa.rna.Jfe, appelé à la. re.scousse, s'est flatté d'avoir dégonfü 
de 60 p.c. les calculs d'Argus, l'auteur de l'a.rtlcle en 
question. 

Oe dernier répond t. eon contradicteur, da.na le num6ro 
du Flambeau qui vient de sortir de presse. Tudieu, Mon. 
seigneur, qu'est-ce que vous prenez pour votre rhume! 

M. du Bus avait affirmé que, dans les dépenses d'enseJ. 
gnement à charge des coatribuables, l'enseignement prt. 
maire n'intervenait que peur 213 millions. Il avait oubli~ 
d'éclairer sa. lanterne: U ne portait en compte n1 lell tral· 
tements de l'enseignement ga.rdlen (44 milllons en 1929), Dl 
les penslons (54 m1111ons), ni quelques autres dépenses 
oncore 1 Argus démontre péremptoirement que l'enseign• 
ment libre du degré primaire a coClté, en 1929. pli» de 
3150 m1111ons a.ux contribuables belges et plus de 384 mJI. 
lions en 1930. 

n faut lire la. réponse d'Argus. Elle est amusante. Et lt 
noble vicomte en sort proprement « dégonfié ». Mais que 
dira. la. « Revue catholique » qui avait dénoncé la. « colos­
sale erreur » du Flambeau? Car vo!là le nouvel Ubu CO 
Alfred Jarcy) décervelé congrument, et par le moyen dll 
croc à phynancel 

Chez Sottiaux ... ses réchauds!! 
Nos bons réchauds et cuisinières a.u gaz belges, nos brQ· 

leurs belges intensifs et rapides, nos modèles 1931. 
N'achetez rien sans nous consulter. 

~1aison Sottiaux, 95-97, ch. d'lxelles ~'° de Namur 

Un choix de 40 hors·d'œuvre fins pour 8 fr. 

Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses: 
les vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats d~ 
jour : Ta.verne Gits, l, boulevard Anspach (coin de Il 
pla.ce de Brouckère. 

Haro sur l'administration des téléphones 
Al.ns1 donc, 4,200 abonnés au téléphone vont voir changer 

le numéro que l'Administration leur avait attribué 11 Y • 
dix-huit mois - en leur jurant que c'était. la toute dernière 
fois qu'elle les embêterait ! Se ftgure-t-on la rogne d'\ln 
abonné qui, sur la !o1 des traités, a fait confectionner du 
papier à usage commercial, du papier à lettres, des cartes 
de visite, des lettres de voiture, des cartes d'adresse, del 
cartes réclame, voire des pancartes sur bols ou sur métsi 
des inscriptions sur ses camions, etc., et qui se trouve obligé 
de les mettre au rebut ou d'y apporter des modifications à 
la plume ou au cachet? Se figure-t-<>n aussi la perte qui 
résulte pour le dlt commerçant de la confusion qui se ~ro­
duit fatalement dans l'esprit et les répertoires de sa cuen· 
tèle: commandes ratées, ordres tardivement reçus? u! 

Oui, tout le monde se figure cela. Tout le monde, sa 
l'Admlnlstration des Téléphones qul se tord et se tape lts 
cuisses, tant la. tête des abonnés leur paratt drôle à i'9' 

garder! 
Nous l'avons déjà d.it: il n'y a pas une Administration 

publique, 11 n'y a pas une Régie, en Belgique, où l'on se 
fiche plus ca.rrément du cochon de payant. on sait bien. 
aux Téléphones. que quand le cochon de payant aura ~ 
grogné, 11 ne grognera. plus - et 11u'll lui est absolumen 
impossible de se passer des mauvais offices de ses tortton· 
na ires. 

Les protestations sont anlv~s tnnombrables au Mlnlstrt 
des P. T. T. Celui-cl s'est borné à répondre que des change­
ments sont inévitables par suit~ de la mise en service d'U~ 
nouvelle centrale à Anderlecht - et qu'au surplus, ces chan· 
gements ne seront applicables qu'à 4,200 abonnés encore. 

4,200 abonnés! Une paille! Qu'est-ce que c'est que 4,200 
abonnés qui gueulent? A peine de quoi amuser pendant bult 
joun un quarteron de fonctionnaires l Que les autres se 
tiennent d'allleura pour av~rtis, ainon on leur tla.nquer& 
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Plerre et on leur changera, à eux auasl, leura numéros: on 
les écrira en c.hl!fres romains et 11 faudra les llre en com­
mençant par la queue. 

Hé, mai.si h6, mals! n ne a'aatt paa de l'embtter, l'Adm1-
ntstratton dea P. T. T.I 

Comme Artaban 

Vous eerez après un 

• •••• • KALOIUK, • 'r • .. ' 

avoir acheté. 

L'homme le plus riche du monde 
n Y a de par le monde quelques privilégiés qul valent 

- et bien au delà - leur pesant d'or. Mais contrairement 
l ce que l'on pourrait croire, l'homme le plus riche de la 
terre n'est pas un Américain. Oe n'est ni Henry Ford ni 
Rockefeller, ni tel ou tel magnat de l'industrie ciném~to­
graph1que. 

C'est un Hindou, Je Niza.m d'Hyderabad. Son palais abrite 
des trésors dont la valeur dépasse, dlkm, quatre m!l.l1.ards 
de livres sterling. Le Nlzam d'Hyderabad ne quitte Jamais 
le territoire de l'Inde. Quand ll voyage à l'intérieur de la 
luxuriante péninsule, ll le fait dans un train spécial de 
ringt,.deux voitures Pullman. Quatre trains de marchan­
dises emportent ses bagages : l'un d'eux contient une sélec­
tion d'automobiles choisies pa.rm1 les quatre cents modèles 
fariés qul emplissent ses garagea. 

La fameuse Beck's Pils de• Bremen 
la pl114 fine du monde, est débitée : 

Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et Bd A.-Ma.x; 
Au Prince Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
Au Majerus, place Fantainas; 
Restaurant Grande Porte, 112, Bd Anspach, à Bruxelles. 
DépOt : 85, rue Terre-Neuve, Gand. 

~'Aga Khan 
Plus populaire en Europe est sans àoute l'Aga. Kkan 
~nd voyageur, il est le plus spectaculaire des richiSSimes 

dous. Son mariage avec une Française, Mlle Andrée 
~arron, fit naguère grand bruit - et fit surtout rêver bien 
~ lllidlnettes. 

da L'Aga Khan est une physionomie .fanùllère de Deauvllle, 
Ylll Cannes, de Monte-C1u·lo, de B!arrt~ et de toutes les 

es d'eaux fashionnables. 
tin n a un palais dans les monts de Malabar, à Bombay; 
Ylllaappartement à Paris, près du Bois de Boulogne; une 
e: au Bourget, un château historique près de Chambéry 
' un grand domaine sel.gneurlal en Angleterre. 

de C'est un fervent du turf. n entretient de vastes écuries 
lui chevaux de course. n est vrai que ses fidèles Musulmans 
U font chaque année une pension de deux millions de 
i1's 8terling. 

~Crésus d'Europe 

n l.'honune le plus riche de France ~ M. François Coty. 
n vaut deux nùlllards cent m1111ons; quoique parfumeur, 
0 ~tnble ne pas craindre que ses richesses S'évaporent. 
lie~ pas hésité, en en:et, à se rendre propriétaire de plu-

Journau.x : c'est une opération qul peut souvent tour-

~ 
Château de T ervueren 

HOTEL-RESTAURANT 

TOUS LES SOIRS, DINl!:R-OONCERT 
.A. PRIX FIXE A LA CARTll 

PETlT8 ET GRANDS l!ALONS 
SALLES POUR BANQUETS ' 

'Nléphone: Tervueren 1 

JEUDIS, SAMEDIS, DIMANCHES: TBt-CONCEJt.'I' 

===-===========~===='--~~~~~--=.·::.--:;:::;;;. 
ner mal Ma!s M. Coty, loin de perdre quoi que ce soit t. 
cette opération, a acquis, au surplus, une lnfiuence finan­
cière et polltlque considérable. 

On sera peut-être surpris d'apprendre qtM Je plus rlcll• 
des Allemands n'est autre que l'ex-k:atser lui-même : près 
de deux mllllards de .francs. C'est parmi les magnats de 
l'acier que se recrutent en.suite les grosses fortunea germa.­
niques : Frédéric ntck et Fritz Thyssen. 

Parmi les millionnaires britanniques, l'un des plus OCJDo. 
nus, sur la Riviera notamment, est M. Solly Joel, qui a 
!ait fortune dans les mines d'or de l'A.frlque du Sud. Son 
occupation favorite est le yachting. 

LES MEILLEURS PRALIN~ 

Confiseur MA THIS Confise°' 
15, r. du Treurenberr. - Tél.: 12.28.09 

25, avenue Louise. · Tél.: 12.99.04 
Nous expédions en province et à l'étranger 

Les jeunes millionnaires 
Ce qul gâte d'ordinaire le plaisir de la fortune, c'est 

qu'elle vient tardivement, avec l'arthritisme et les 1n1lr­
m1tés. Mais lorsque ses agréments se conjuguent avec 
ceux de la jeunesse, on n'a vraiment pas à. se plaindre. n 
1 a, en Europe, au moins trois « jeunes » mUUonnalres. 

Le premier est M. Ivan Kreuger, le roi suédois des allu­
mettes. C'est un moins de quarante ans, de carrure athlé­
tique et d'un naturel timide; au surplus, chauve et céliba.­
taire. Il a un appartement dans un gratte-ciel de la Cin­
quième Avenue, à New-York, des hôtels à Berlin, à Paris 
et à Londres, et, naturellement, un palais à Stockholm. 

Le second est un Anglais, Sir PhHip Sassoon. n a hérité 
une énorme fortune de sa mère, aussi bien que de son 
père. Puis, la mort de son oncle lul valut un nouvel et con· 
sidérable accroissement de son patrimoine. Sir Philip Sas­
soon est non seulement l'un des plus riches citoyens de 
Grande-Bretagne; ll en est également l'Un des plus actifs. 
n participa aux opérations mU!talres anglaises au cours 
de la dernière guerre et, depuls, ll partage son activité 
entre la politique et l'aviation. 

Le troisième - « last not least :t - est un Belge, le t>a,.. 
ron Empain. n n'a guère dépassé trente ans et dispose de 
la puissance fine,ncière formidable acquise par son père, 
constructeurs de grands travaux, publics en Belgique, en 
France et en Egypte. C'est lui qul contrôle, comme on sait, 
le Métropolltaln de Paris. 

On rencontre parfois, dans les salons du Oaslno de Can­
nes, ou à Deauville, cet homme blond, menu de tallle, qui 
confesse mélancoliquement que le jeu ne l'amuse guère. 
« SI je gagne, dit-11, cela ne me t che pas, et s1 je perds, 
je suis de mauvaise humeur pendant huit jours! :t n aime 
conter à ses intimea que, na.guère, s'étant querellé aveo ton 

1 
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père, U !ut forcé de travailler à Paris, paur vivre, comme 
employé de ··anque à raison de 250 francs par mols. n 
ajoute qu'il ne flt pas de dettes. Et il conclut parfois: « Ce 
fut le plus beau temps de ma vie! » En est-il bien Sllr? 

Cecil li ôtel • Q estaurant 
12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre char­
mant. - Ses spécialités, ses plats du jour. - Sa cave re­
nommée à des prix des plus modérés. 

La Coupe des familles nombreuses 
Le président de la Ligue des Familles nombreuses remettra 

sous peu, à un heureux et courageux ménage, la coupe des­
tinée a. récompenser ses mérites et sa valeur. 

Cette coupe - la Coupe des Famille nombreuses - sera 
décernée « à la famille la plus nombreuse, la plus jeune et 
la plus méritante ».Que de conditions à réaliser, bou Dieu! 
La plus jeune et la plus nombreuse! Ils auront dll se lever 
tôt les conjoints constituant la famme primée! Mals, au 
fait, à qui reviendra. cette haute distinction? A l'épouse 
héroïque et constante ou au courageux et tenace ma.ri? Et 
qu'en feront-ils? Nous voyons ça très bien sur la cheminée 
de la chambre conjugale, comme uni! récompense du passé 
et un encouragement pour l'avenir. « Dis, ma chérie, on va 
essayer de gagner celle de l'an prochain... pour fa.ire la 
paire. 1 

Et le retour à la maison, après la cérémonie. Le père et la. 
mère exhibant l'œuvre d'art devant les enfants: « Voici ce 
que vos parents ont mérité! 1 

- En quoi faisant, papa? 

ROBIE - DEVILLE 
t1111uu1111111111u1n111111111111111111111111111111111111111nu1111u 

26, place Anneessens1 26, possède en 
magasin un,, sélection des meilleures 
cuisinières, gaz ou charbon: 

JUNKER & RUH 
Fond. Bruxelloises· J:l.Iartin - Jaarsma. 

.... Compta.nt, Crédit sans formalités. 

Les Humoristes à Anvers 
Après le gros succès remporté à Bruxelles. la c Mine > 

souriante transporte son salon à Anvers. rut1 Ott.o Vénius, 3, 
à partir du 3 juin. 

Le Tout-Anvers prendra - nul n'en doute - un plaisir 
extrême à défiler dans les magniflques salons de la. gale­
rie Hartveld qui donnera, pendant quinze jours, l'hospitalité 
à nos maitres belges du crayon. St ceux-cl trouvent, dans 
la métropole, le même accueil qu'à. Bru.xelles, ce sera la 
grande foule. 

Petits vers 
Au temps de sa belle jeunesse, 
Gros-Moineau était plein d'ardeur. 
Au moindre appel de sa. maitresse 
Il se levalt avec vigueur. 
Et quand elle entr'ouvrait sa cage, 
En lui caressant le plumage, 
Gros-Moineau montrait ses talents 1 
Encor, toujours, et davantage! 
C'était un fier remue-ménage. 
Ah! que c'était bien l'heureux temps! 

Mals Gros-Moineau avance en âge, 
Et s'il est encore un peu là 
n a peur de faire un faux pas 
Quand sa. maitresse l'encourage 
A lql re-montrer les talents 
Qui jadis égayaient sa cage. 
n lui répond : « Je prends mon temps; 
Souffrez donc que je me ménage : 
L'automne n'est plus le printemps! • 

Orol-MQJneau_ voua êtes un sa.ge l 

La crise sans fin, 
Voilà à peu près deux semaines que les Belges soucieux 

des choses de la politique - il en reste encore - s'abor· 
dent chaque jour et se demandent, l'un à l'autre, où ron 
en est de la crise ministérielle. 

Cette pro1ongation de la vacance des dirigeants de !'Etal 
paraît anormale, de nature à ajouter une inquiétude à 
toutes les raisons qui font qu'en ce moment, dans la pensée 
comme dans l'accoutrement, la mode est au noil'. 

Allons, allons, ne nous frappons pas. Parce que, pendanl 
deux, peut-être trois semaines, nous aurions vécu dans la 
fiction qu'il n'y a pas de gouvernement - 1es minis:re1 
défênestrés n'ont pas quitte Jeurs hôtels de la ru11 de b 
Loi et ont continue à Signer à tour de bras - ce n'est ps.s 
la fin de t.out. 

Il y a eu des précé<lents, dont quelques-uns assez récen:s. 
Rappelez-vous des di!ficuités qu'il y eut à. const!tuer a:: 

gouvernement en 1925, au lendemain de la p:::ussee SOCli· 
liste! 

Le gouvernement catholique-libéral de M. Theunis al'Ü 
été desavoué. La. gauche libéra:e, qui avait perdu un !Je.'3 
de ses effectifs, s'établissait, tout comme les soclal!St!S 
d'à présent, au balcon de l'opposition irréductible. 

M. Vandervelde, Je vainqueur, appelé le premier en C!c 
sultatlon ch·2z le Roi, ne parvmt pas à composer un "" 
nistére où des éléments democratiques de la droite et ~ 
la. gauche libérale pussent entrer ou lui apporter un apP~, 

M. van de Vyvere tenta l'expérience d un gouverneidu""' 
catholique homogène, sans maJorité, et son ministère OJ1 
un jour. . 1 M. Max, chargé par le Souverain de constituer un miDll' 
tère d'aft'alres, dut décûner l'offre. .. 

Et l'on aboutit à la coalition Poullet-Vandervelde. ~~ 
dura jusqu'à l'effondrement du franc. . 

La crise avait sévi pendant trois semaines et la lir.' 
n'avait pas cessé de hausser. . . 

D'ailleurs, avant la guerre, sous le régime de la p!Wl' 
mlnance à demeure du parti catholique, ce.ul-ci avait connlr 
lui aussi, des crises dues à ses querPlles et nvalitést1nt: 
tines. Quand M. Beernaert quitta le pouvoir, Il fal.1:u. 'tl!ô 
semaines pour lui trouver un successeur, s!; les per

11
1P.e ues 

de la crise mirent à ce paint les informateurs po uq 
sur les dents, qu'en souvenir de ces jours de corvée extra· 
ordinaire, ils inaugurèrent la tradition des « déjeuners de 
la crise ». . 

vous voyez que les optimistes, les docteurs Tant-M1ef 
n'ont pas tort quand ils disent qu'il ne faut pas s'en !~ 
et que pour douze ministres perdus. on en retrouvera au 
que l'on voudra. 

Et la dissolutionl 
Mats 11 y a aussi les docteurs Tant-Pis. et par le w;.;$ 

qui court, pas mal de broyeurs de noir pour les éCOU~ 
ceux-là. disent que le pays n'avait vraiment pas besoin !c.5 
cette nouvelle cause d'énervement au milieu des SO~ 
et des tracas qui accablent tout le monde. ,..,,r<alJlll 

Si M. Renkln ne réussissait pas et ne trouvait ~-~ <li 
à qt.rt passer Je tablier, ils redoutent ce qu'ils Uennent po 
la pire des choses : la dissolution. Je' 

Pourquoi cette frayeur devant la consultation élecdto:ili 
Il y a évidemment, les aléas, les impondérables e ai;­

aventuré tentée dans une période d'indécision et de 
iaise. 8p'lll 

Les catholiques vous diront que, en Flandre, un 1 ~ aux urnes aurait pour résultat, si l"on n'a pas au pr~,;; 
résolu le problème linguistique, de décimer littéra ~;;: 
les hommes de la vieille droite. Et ce ne serait pas ausUr t!! 
des démo-chrétlens, dont la surenchère flamingante '!-_· 
concurrents frontlstes n'a plus aucune prise sur IB {()Ill 
nesse, fanatisée par le bas clergé. Mais les optimls~"''i! 
valoir qu·n y a moyen de s'.entendre avec les nat1o::;r; 
flamands, - voyez la combinaison provinciale à. G r)Jtt 
ce qui ouvrirait l'espoir de voir renaitre une majorité 
fessionnelle. ur li 

IlS ajoutent, au surplus, que l'élection se faisant 5 !IJll!l 
base de listes électorales qui n'ont pas été revisées pdf! dl 
deux ans, enlèverait aux fronttstes l'appoint esconi 
milliers d'électeurs âgés de 21 à 23 ans. 
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Du côté libéral, l& dissolution & be11.ucoup de partl!ans. 
On croit, non sans rai.son, que le drapeau bleu va rallier 
pas mal de timorés, etù-ayés par les compromisSions des ca­
tholiques avec les destructeurs de le patrie beige et les 
ennemiS de la liberté des langues. MaiS, par contre, on 
redoute que les flottants qui, en 1925, pendant les années 
gra3Scs des affaires et de la Bourse, ont hlché les rougas 
pour voter pour les libéraux, retournent à leurs anciennes 
amours, maintenant que leurs poches sont aussi vides que 
le TrèSor public. 

Che.: les socialistes. on est divisé. Des impatients pialfent 
à l'idée de la raI\dOnnée triompha'.e de la revanche. Mais 
d'autres, commo M. Destrée, n'éprouvent aucun gotlt pour 
une victoire dont ils appréhenderaient le lendemain de­
vant un Trésor à sec et les difficultés économiques, lin­
guistiques, militaires ou tout autres, auxque!les les conser­
vateurs auraient échappé en faisant le saut par-dessus le 
trou de la dissolution. 
li en est qui redoutent aussi que l'appoint des électeurs 

Jeunes-vieux leur !asse aéfaut. D'autres encore, invoquam 
hi. crise du chômage, redoutent qu'ici comme ailleurs, la 
misère jette des milliers de révo:tés dans les bras du com­
munisme. 

Ce à quoi les optlmlstes répondent qu'en Grande-Bre­
tagne, où le chômage par millions est devenu.. '.ln mal 
endémique, les communistes demeurent un grand zéro en 
chill'res. 

Allez vous débrouiller dans toutes ces hypothèses, espé­
rances et frayeurs contradictoires l C'est la bouteille à 
encre. Mais précisément. à raiton de cela, de ces iormlda­
b!<!s Inconvénients, vous verrez qu'on icra l'impossible, 
qa'on tentera tout pour échapper à l'éventualité de la dls­
IO!utlon. 

La chose acquise. 
Une chose est certaine: c'est que, avec ou sans disSolu­

tlon les fiamingants vont toucher à la Terre Promise. Qu'il 
s'agisse de l'enseignement, de l'armée, de l'administratlon, 
de Ja justice, leur tormule va se rèalliler : 11. In VJ.aan<!ren 
vlaamsch » (En Flandre, le tlnmand!). 

« Quoi de plus naturel et. de plus juste! t, dL~nt ceux 
qui volent les choses de loin, de très loin, du Cul-du-Qu'vau, 
4e Fond-Pire•te ou de Crapaw·ue car, sur ce principe wal­
lingants et fiamingants sont tota~ement d'al!cord. ~t les 
Wallons d'ajout~r : « Que les Flamands :fassent chez eux ce 
~U'iJs veulent, pourvu qu'on nous laisse Il\ paL" en Wal­
iumet » 

Minute. La formule n'est pas complète. Quand un fl.a­
Dlingant prononce : l1i Vlaandren vlaamsch, U ajoute, fn. 
petto, ou même en le criant îort : En geen fransch <Et pas 
de français!). Ça, c'est l'élimination totale du français, 
ei1_,.tant que langue officielle, qul est poursuivie. 

vn député cnmpi.nois, M. Tlloelen, récemment inter­
?!ewé, formulait sn. pensee en termes bien explicites : « Il 
... ut Qu'en Flandre cout le monde parle la J1mgue du mi­
he-Jl li SI encore il avait dit : « Il faut que tout le monde 
~t la possibilité de parler le flamand ». mais l'impératif 
"" M. Thoelen est catégorique. C'est l'n!firmation tran­
C!!dra1nte et sans i·oplique d(')S droits de la i·égion sui· les 

o ts de l'homme. du citoyen. 
Ce que cela donnera dans un pays comme la Belgique, 

THEATRE ROYAL DE LA MO~!NAIE 

O'O. l'lllterpénétratlon des races est tellement intense qu'Un 
cinquième des m&riages se concluent entre conjoints Fla­
mands et Wallons, où A.11vers est le part de l'Alsace et de 
l'Est français, où la. vie industrielle des Flandres est inti· 
mement soudëe à la v1e économique de tout le pays, où le 
littoro.l flamand devient, pendant des mois, une colonie 
française, l'avenir nous le dira. 

Le passé, représenté par ce vénérable et presque octo­
génaire sénateur de gauche, nous par~a, en hochant la tête: 

- Il faut croire, nous dit cet ancêtre, que je ne me re­
trou\'e plus dans le chaos de ce temps. On m'a toujours 

. dit que notre charte fondamentale était le modèle des 
Constitutions, et pas plus tard que l'an dernier. on a fêté 
son centenaire avec un éclat sans pareil. Mais que reste­
t-il de cette Constitution? Le Roi nomme et révoque les 
ministres. Vous avez vu comment M. 3aspar opère en cinq 
sec, enleve et clist1·ibue les portefeuilles à la volée... La 
liberté C:cs cultes est garantie. Mais dans notre loi sco­
laire, l'enrnlgnement de la religion catholique est obltga.­
toi.rc, hornùs pour quelques pelés et galeux qui devront se 
compromettre publiquement en se déclarant « ciL"Sidents ». 
Et vole! ()ue Flamands et Wallons vont se mettre d'accord 
pour tUJ;primer, non p:is ouvertement, la liberté des lan­
gue~. ma!S hypocritement, l'usage de la liberté des lanzues. 
on a b!en !ait d'éteindre les lampions des !êtes jubïaires. 
On ne les rallumera plus ... 

Ainsi parla ce vlcll homme, disant dea choses qui, d&­
main, seront périmées. 

M. V authier vit encore. 
Il a été dit que la démission d'office de M. Vaut.hier 

donna lieu à une scène tragique. 
N'exagérons rien. Ce qui est exact, c'est que l'ancien mi­

nistre des Sciences et des Arts !ut débarqué avec une dé­
sinvolture sans pareille. 

Le dimanche matln qui précéda le fameux conseil do 
cablnet, Incomplet et amputé, où M. Jaspar regroupa son 
équipe, M. Janson se présenta rue de la Loi, chez son col­
lègue vauthier. 

Il était chargé de lui notltl.er que le Premier m1nl.str. 
avait décidé que les projets linguistiques en matière soo­
laire seraient défendus, au Sénl\t, par un ministre des 
Sciences et des Arts parlant le flamand. 

M. Jaspar avait découvert cette nécessi~ quarante-huit 
heures avant l'ouverture d'un débat annoncé depUia des 
mois. 

M. Vauthier ne put qu'incUner la tête devant le cou~ 
et se laisser exécuter. 

On assure qu'il voulut, à oe moment, Jeter aussi son 
mandat sénatorial à la tête de son collégue libéral qui 
s'était chargé de pareille comm1sslon. Mafs M. Vauthler 
réfiéchit ensuite. 

Il convient de se rappeler do ce qu'un jour, comme on 
le pressait d'ouvrir ce fameux dossier où se trouvaient tant 
de preuves accablantes de la gueITe faite à l'enseignement 
public, le ministre s'écria : « Je parlerai quand je ne serai 
plus ministre! 11 

M. Vauthier n'est plus ministre et il ne pouvait pas, en 
se déchargeant aussi de son mandat de sénateur, refuser 
de rester dans le seul milieu où ll ait le moyen, le droit et 
même le devoir de parler. 

L'lluissier de salle. 

LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 1931 

Lundi .111 Carmen 1 sj Manon (1) 1151 Faust 
1
291 La Chauve· 1 ~9 1 La Dame 
~ Souris(•) :. Blanche(•) 

MardJ 

Mercredi 

J'eudt. • 

Vendredi 

Samedi. 

1 
1 Roméo et 

• ::? Juliette (1) 1 1 
L M 11 1 1 Lu P~ch•ura 1 1 Les Phheura 1 canll. Rostlo 

g es a r~~ 16 de Perle•. (21 2S de Pertes (2 • /801 Palllaaae 
Chanteurs( ) 1 lmp.M .1J1~:1(•) lmp.Mus.lfall ) Lee Saisons 

1 •I Chanson 111 
· " d' Amour(•) 1 

Faust 12 tle Perl••· (2) 19 de Pe•IP.a. 2 26 
1 

1 Les Pêcheur• l lea Pêcheurs 1 l 
lm,.Mua .. Hall ') lmp.Muc.H tll ( J 

Le Rot \isl Louise \2o'ILes. Noces de 27 j 
malgré lul F1Jaro ( ') 1 

Ln Travlata 1-1 
HopJea et 
Hopj>s •Il 

Hérodiade 1-1 

Dimanche.! il la Chauve-1141 La Tosca Il?.!' Le Roi 1 >si Le Barbier 1-1 
Souris(*) D:tn$U Wall.\ ) ' malgré lui • de Séville c•> 

Spectacles commencaot 1•J à 8.31 h. : (") à 7 31 b. 
, lec le cor.cour~ Ge 11 , ~·mt C. CL~1 BERT: •2 Mm C. Ct • .\IRHf!R~; MM. J, ROGATCHBVSKY el 

J-C. THO.\\A~; 3 M. J. ROG.<\TCHBVSKY 
AV!B. La 1111sorlpt1on est ouverte pour los dlvorstt cornblnal1ons d'abonnemut pour la saieon 1981 ·S2. 

'l'élépbonea pour la location : 12 16 22
1 

- 12 16 2S - In~er 27. 

.. 

' 

1 

1 

1 

l 
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~eJ t~tt'J ft"m's 
fQ'nt e,J 

t"a.IJ' ~ ÎJtël1J X 
(La rédaction de catte rabriQue est con.fiée à Eveada.m,\ , 

Notes sur la mode 

Plus que jamais, 1l faut que tous les détails et tous les 
accessoires, si nécessaires, de la toilette féminine soient 
parfaitement assortis à cette dernière. Comme nous som­
mes, suivant l'ordre chronologique du calendrier, à la 
belle saison, c'est à l'ombrelle qu'il convient d'attacher 
une grosse Importance. En effet, avec chaque robe, il faut 
une ombrelle s'harmonisant agréablement avec l'ensemble. 
On a l'impression que les industriels spécialisés dans la. 
fabrication de ces objets se sont entendus avec les coutu­
riers pour favoriser la vente de leur production. Reeon­
na.issons que c'est bien trouvé, mais que cela promei; de 
grever fortement la bourse d'un mari en pu!ssance d'une 
épouse trop coquette. Car une femme élégante ne peut 
pas se montrer souvent avec la même robe, sous peine de 
dater aux yeux de ses trës chéres amies. Alors, vous voyez 
d'ici la. collection variée d'ombrelles que contiendra la 
garde-robe de Madame. n y en aura en taffetas, en crêpe 
de Chine, en cretonne imprimée, en satin, etc. Il ne man­
que à l'appel que ce coquin de soleil, qui se cache un peu 
trop à l'abri des nuages et nous prive, de ce fait, de ses 
rayons bienfaisants et de l'éclosion de toutes ces merveil­
leuses ombrelles. 

Les chapeaux d'été 

La nouvelle collec;;;c11 de chapeaux d'été, plus brillante 
que jamais est exposée en ce moment dans les salons ae 
S. Ne.tan, modiste. 

121, rue de Brabant. 

Le décor de la table 

Bien manger est une chose. Manger dans un décor agréa­
ble en est une autre. Il est é'l-ident que pou1· beaucoup, man­
ger de bonne cuisine sur une table bien servie double le 
plaisir du gourmet. 

Cependant, si quelques-uns (surtout des femmes, devons­
nous avouer) préfèrent une jolie nappe à un bon plat, d'au­
tres qui sont des maitres è& gourmandises trouvent qu'une 
table trop jolie, un service trop parfait troublent quelquefois 
les délices de la gueule, comme disaient nos ancêtres. De 
trop belles assiettes, de trnp précieux cristaux distraient de 
l'excellence des mets servis. D'autres récriminent contre les 
!leurs qui contrarient les effluves des plats. 

- Pourquoi nous empoisonner, disait Degas, avec cette 
odeur de rose ou de dahlia, quand il y a là un gigot qui sent 
81. boni ... 

Coiffeurs-parfumeurs 
Au 47, rue Itebeau, BrwooDes, 11 y a ttn grand !t.oolt ~ 

11.a.oons c Glis.séroz-Crème Lu-Tessi » pour votre ravitaille­
ment et donner pleine satisfaction à votre clientèle. N'in­
aistons pas pour les Grands Magasins de la place : leurs 
chefs de rayon feront le nécessaire pour satisfaire leur élé­
gante clientèle assidue. Commerçants! Gros et Petits, ont 
du QlWérœ-Orème Lu·Tessi. 

Fleurs 

Si cet inconvénient ne vous arrête pas, madame, mlli 
motüs de décoration s'offrent à vous. A la guirlande cœ­
rant sur la nappe, un peu banalisée aujourd'hui, vous pro­
vez préférer le surtout de table à l'ancienne, surtout si V01il 
avez des illvités combatifs : le surtout les empêchera de ii 
jeter les assiettes à la tête. 

Mme Millet-Robinet, auteur de la « Maison rustique des 
Dames », conseille de piquer les fleurs dans du sable mouüll 
disposé au fond d'un plat. C'est une bonne idée, mals i 
moills de vous lancer à fond dans l'engouement actuel JlOU1 
l'époque 1870-1880, il vaudra mieux ne pas adopter les arcl& 
tectures compliquées préconisées par la brave dame. EI:e 
plaçait un compotier dans un plat, une coupe dans le co:i:­
potier, un cornet de cristal surmontait la coupe et le tee: 
était rempli de sable mouillé garni de !leurs. 

Un autre système consiste à parsemer la table de peL':l 
vases de taille semblable remplis de fleurs d'une coult:r 
uniforme ou dégradées, du rose vif ou rose pâle, par exemp~ 

Triomphe 

Sitôt paru, sitôt adopté par toutes les femmes. C'est an 
triomphe pour le bas de soie Mireille-Joujou à 29 fr, ~ 
Dans toutes bonnes maisons. 

Innovations 

Si vous proscrivez les fleurs, vous pouvez, si vous en at!lo 
garnir votre table àe ces jarài.llS chinois faits de pie!T!! 
fines, végél.9.tion qui a l'avantage d'être toujours fraiche. S 
vos moyens ne vous permettent pas de collectiounei: Ill 
objets chillois, U 1•ous reste les animaux en !aience rust1.q:t 
Il vaut mieux les choisir de petite taille et. de couleur \'IV« 

perroquets, coqs, lapins, etc... Les statuettes italiennes 11 

faïence sont aussi très en faveur. 
Dans Ut\C salle à manger Louis-Philippe avec un service~ 

table vieillot, une maitresse de maison, hardie, poum:' 
lancer les !leurs artificielles naïves qu'on volt dans !es rep~ 
soirs des églises de campagne et qu'on peut encore tro0~ 
dans certaines boutiques des quartiers populaires. Je !'Col 
très bien une garniture de roses d'or avec un de ces !i!: 
vices en porcelaine mordorée qui redeviennent à la roc(;. 

Mais surtout ne sacrüiez pas la bonne cuisine à l'élega.....:t 
de la table et n'oubliez pas qu'il. ne faut pas hésiter à serr: 
certains mets dans leur pcêlon d'origine : le cassoulet. ~1 exemple, ou l'e>tquise et démocratique soupe à l'oignon ', 
ne la vois pas du tout servie dans une soupière en porce!atO· 
de Sèvres! 

Claire, modiste 
., .. 

présente sa seconde collectlo!l d'été et llO!de aa co~e_:; 
précédente à moitié prix; occasions vraiment intéres.-'­
Les chapeaux en solde ne sont pas expost\.'!. 

31, rue March.é-aia-Herbé1-

Nés dans lazur 
Les gens qui sont nés en mer, que ce l'IOit dans tlfJ 

barque ou dans un palais fl.ottant de la Red Star ~ 
considèrent avec un certain mépris lea humbles mortelS 
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eont n• sur i. planob• d• 'raCbll <"°"" la dn4nllt4, 
dont noua sommes>. 

Evidemment, d'étr• venu au monde so111 les au.spi.ces 
cl'Amphitrite et de Neptune, son divin époux, cela vous a 
un peUt air fantaisiste et un tantinet roma.nesque qui ne 
manque pas de charme. 

Le3 lnd1v1dtu à qui ut 6chu ce aort particulier n')" ront 
pour r!en, bien sür; n'emp~ qu'il.a s'en tftrguent, comme 
langtemps encore les humairus se targueront des priv1léges 
de la naissance, bien que, dès 1784, Beaumarchai.s vitu­
pérât contre oette vanité séculaire avec la violence que 
l'on sait. 

Mals que ceu."C de noa semblablu qul mêlèrent leurs pr&­

mters vagissements au murmure de_, flots, et dont la mai­
JOD natale fut un transatlantique, s'empressent de jouir 
de leur prestige, car il s'écaille. Ils sont déclassé! par la 
génération montante, qui pourra se vanter, elle, de descen­
dre du ciel. 

Pour le Sport, la Ville, le Voyage, 

voyec la bfille collection <H 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

Le monoplan=barcelonnette 

Hé! hé! le titre irait comme un gant à un Poème sur­
l'éaltste. Nous le livrons volontiers au Journal des Poètes. 
Mais ce n'est pas d'un bobard qu'!l s'agit !cl L'héritier 
d'un de nos bons amis, maglstrat au Congo, a vu récem­
lllent le Jour Cet quel jour!) à quatre mille mètres d'alti­
tude, dans la carlingue confortable d'un monoplan, qui 
conduisait sa mère dans une clinique de Léopoldville. SI 
ce n'est pas la première fois que le cas se produit, c'est 
Certainement une des premières. Faut-n dire que, pour 
être tombé du ciel, le nouvenu-né n'en a été que plus cha­
leureusement accueilli? 

E._es jumeaux qui ne sont pas compatriotes 

Et dire qu'U y a encore des gens qui se vantent d'être nés 
dans un train! Rien n'est plus commun. 

Dans cet ordre d'idées, nous n'avons pu cuelllir, dans 
les laits.divers récents. qu'une seu'e véritable originalité. 
C'est celle de ces Jume9.ux qui naquirent dans un Pullman 
llnèrtcaln, l'un aux Etats·Unls, et l'autre nprè:; que le train 
eüt franchi la frontière, au Canada. Ce dernier était vrai­
lelnbiablement un adversaire du régime sec. 

MAIGRIR Le Th6 Stelka 
lait diminuer uts 
vit~ le ventre, les 
haochcs et amfo­
ci~ la ~aille, ~l.!J 

B tlgue. sana nutro Il. la aanté. Prix· 10 francft. dan5 toutes les 
llharmactes. En vol contre mandat de fr 10.50. Demandez notice 
explicative envol gmi.ult. l'ffAFIMAOIE MONDIALE, 63. boule· 
"rd Maurice Lemonnier, Bruxelles -

Faucille et marteau 

Voici une petite histoire conservatrice, que noua empnm. 
tons à. un périodique parisien, c L'Européen 1: 

Cyprinsld et Cypr~·!k1 vont .se promener da.na ~ 
champs. n fait beau, leur promenade les emmène loin de 
Moscou. 

- Bals-tu, chuchote Cyprinsk!., que Trotùti ea banni?~ 
- Chut! grince Cyprowskl.. 
- Et Boukharine? continue O)"Pr'inûi &tJ&.tu que Bo.-

kbarlne est dans l'oppasltlon? 
- Chut! fait de nouveau Cyprowsltl 
- Et Staline? continue Cyprlnskk1 .•• 
- Chut! 1 ! coupe Cyprowsld d'un air sans répllque. 
Cyprinsk.1 s'étonne: 
- Mals enfin, Pourquoi? Regarde autour de toi U n'J • 

pas âme qui vive à vingt verstes à la ronde ... 
Alon, Cyprlnski, d'une voix épouvantée: 
- Est-ce qu'on peut savoir si l'un de nous deux n'est~ 

de la Tchék.a? . .,.-

1\fessleurs, 
Pendant la crise, l'argent a plu.a de n.1eur, parce que ~­

c.Jiictle à gagner; aussi !altes-vous habiller par la. Mal.son 
L. Bernard, 101, chaussée d'Ixellcs, où vous serez servi par 
les meilleurs ta1lleurs. Prix très avantage~ 

Petite chroolqu~ 

- On a volé, dana un de nos paros publlcs, un ioUle&a 
mécanique. Cela devait e.rriver. En ces temps de crise, ai peu 
de gens peuvent encore s'oftrlr le luxe d'Un presse-pan· 
talon! 

- Une artiste célèbre de l'écran vient d'assurer &ea ma1na 
pour 200,000 francs. Assurer contre quoit Oontre l'usure 
produite par les trop fréquents changement.a di'anneaux de 
mariage? 

- Les maris devraient partager la besogne du ménage 
avec leurs femmes, dit sentencieusement une gazette fémi· 
nine. Et, de fait, nous n'avons que du mépru pour ces 
maris égoïstes qui veulent faire toute la besogne eux-mêmes. 

- n faut des semaines, des mols. des années quelqu&­
!ols pour mûrir un !romnge. n paratt qu'on a découv-ert 
un procédé électrique qui permet de réaliser cette opéra.­
tlon en vingt-quatre heures. Espérons qu'on inventera. main,. 
tenant un système d'électi·ocutlon de.s fromages : certalna 
en auraient rudement besoin. 

- Il parait que les alouettes s'élèvent parfois jusqu'à l& 
hauteur de deux mille mètres. Quand nous songeons à la 
masse de mauvais po~mes qui leur sont adressés au prin· 
temps, nous ne pouvons vraiment pas leur donner tort. 

- Un nez pointu, dit un critique, 1nd1que la curiO&lté. 
Mais un nez aplati n'ind1que-t-1l pas parfois aussi un excèa 
de curiosité? 

TENNIS 
Bavardage 

Les mellleur<.s raquettes, balles, 
souliers, vêtements, pull-0ven 
poteaux, filets. accessoires. 
Van Calck, 46, rue du 1\lldl, Bna. 

On sait que le cardinal Van Roey est un « taiseux > et 
qu'il n'aime pas les paroles Inutiles. A ce sujet, voici une 
histoire qui circule dans le diocèse. 

Le cardinal se rend à Anvers avec ses deux secrétaires.. 
on monte en voiture. S!lence. A un moment donné, un 
point noir apparait au loin sur la. chaussée: 

- c·est un cheval, dit un des secréta.ires. 
Le silence retombe. Cinq minutes après: 
- Je 'crois plutôt que c'est un àne, dit l'autre. 
Nouveau silence, cette fols définitif. On arrive à AnVjll'll, 

on descend. Et a.lors, Mgr. Van Roey: 
- Une autre fois, si vous bavardez encore comme ça, 

je ne vous prendrai plus avec .. ~ 

il 

1 
1 

, 

1 

1 

1 .1 t 



Ull POUBQUOI PAS f. 

Le chauffage central au mazout 
................................................. 

n'est pas on luxe 11 
•••••••••••••••••••••••••••• 

Le Cltlautt~ oentra1 t.U ma.mut DOIT revenir MOINS 
CHER qu'au charbon. S'il vous revient plUI cher, c'est que 
vous avez mal choisi votre brQleur, ou qu'il est mal installé. 

Nom pra.ntlssone, nous, avee notre brftleur automatique 

CUENOD 
i ocmbust1on 1ntqrllle et régla.ge autom&tique ~. 
9' avec notr. adaptation brevetée des ehaud.iè~ ane foo­
nomfe oertalne 1111' Je charbon. 

Etabliasementa E. DEMEYER 
Il. rae 4u PrêY6t, Ixellea.. Téléphone: 44.52.'7'1 

L'ingratitude des cyclistes 

n 1 a, ches nous, une armée de cyclistes : nous stlgma.­
'1sons leur ingratitude. Ils ont laissé passer, sans sour­
ciller, le centenaire de l'homme à qui Us doivent la source 
de leurs lJéatitudes. C'e:.t un Anglais nommé James Star1ey, 
né en avril 1831, qul inventa, vers 1880, la bicyclette dite 
de sQreté (ains1 appelée parce que le postère de l'occu­
pant y était, par une Ingénieuse disposition, rapproché très 
p1·éa du sol). 

La bicyclette de Starley .tut la première munie de roues 
exactement semblabies, la roue arrière étant mue par une 
cha1ne. Elle éclipsa rapidement les modèles précédents. 

Le père de la « bécane » moderne méritait une cérémoni~ 
commémorative, d'lmpresslonnant/l cortèges cyclistes dans 
les capitales. 

On n'en a 11m fait. 
Les pédaleurs n'ont qu'une excuse : Ils Ignora.lent Starley. 
Da le connaitront désormala : aon centenaire aura servi 

t. quelque chœe. 

N'achetez pas n'lmperte oè 

ni ches n'importe qui. les articles c Bijouterle-Horlogerte ,, 
11 y a question .de confiance. Au Btjou Moderne, rue de 
Brabant, 125, Maison fondée depuis trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour vos prochains achats. Vaste 
choix, quatre étalage.i;, prix incroyables. Achat vieil or. 

Concerts Defauw (XI-• année) 

Les concerts De.tauw donneront pendant la salSon 1931-
1932 six grands concerts symphoniques sous la direction de 
M. Désiré De!auw et avec le concours des solistes les plus 
réputés. Ces concerts auront lieu au Palais des Beau..._-Arts, 
les dimanche.s à 15 heures (série A), 18 octobre, 6 dé­
cembre 1931, 21 féviier. 6 mars, 17 avril, 15 mai 1932. Les 
lundis à 20 h. 30 (sërie B) 19 octobre, 7 décembre 1931, 
22 février, 7 mars, 18 avril, 16 mai 1932. 

Artisteg engagés: Lauritz Melchior du Théâtre de Bey­
reuth, le plus grand ténor wagnérien : Walter Grosmann, 
du Théàtre d'Etat de Berlin; Wilhem Gomberg, du Théâtre 
d'Etat de Bo:lln; Serge Proko:ielI, pianiste compos!teur: 
Arthur Rubinstein, pia:iiste; le quatuor belge à cia.vier 
<MM. Maas, Lykoudi, Foidart, Wetzels); Georges Enesco, 
violoniste; Jacques Thibaud, violoniste. 

La priorité sera. dcnnée aux anciens abonnés jusqu'au 
10 juin pour le renouvellement des places qu'ils occupaient 
pendant la. saison 1930-1931. Après cette date, il sera. disposé 
des places non reprises en faveur des nouveaux abonnés. 
Bureaux de location à l& Maison Fernand Lauweryns, rue 
• ~ l'6l. l'U'1.8Q. 

Bonne plume et ltotmt four.Ut · 

Tel est Je T?al Liégeo!a. 
Pour s'en convaincre, 11 8U.t1lr& de l1n eett. noUoe, ooo. 

sacrée à la oui.sine liégeoise. Son auteur manie très JGJi. 
ment ses classiques. Et 1l encadre l'énumération de dix· 
huit spécialités gastronomiques entre un mot de MontaJ. 
gne et une citation de Ba.lzac : 

LA GASTRONOMIE LIEGEOIS'&. - Z.C ouflin., pllll 
qu'un métter, est un art, r c an (11Ü4' 1 à• Montaign, 
Personne ne reste insensible devant une table bien servu, 
un plantureu:r: repas, ces müle chosu exqufsea qu'tl tll 
impardonnable à'tgncrer. 

Bt pourtant, connaissez-VOUI "°' platl réqfonalUI 1 
La Truite de l'Amblèv1 MeunUre1 
Le Saumon àe l'Ourthe; 
L'Angu.ille 4 l'escav~ch.e; 

Lea Ecrevisses 4 la Liégeofn: 
L'Epigramme à'Agneau à la S,,adcl!•r 
L'Oie à l'instar de Visé,-
Le Tournedos à la Malm4d14nu1 
Le Jambmi d'Ardenne; 
Le Cuissot de Veau à la Franch.tmontoffe; 
Le Cr4mtgnon de Fraises c Sat'll.t-Lambert •: 
Les Fraises « Triomphes » cle Liége dans une c fatte • 

de crème fraîche, etc., etc.? Sans compter la Fricassée dl 
Chtvremont, les Toasts au fromage de Huy, le Harzl, Il 
Herve à la crème, la tarte ou « Dorée » liégeoise et aulru 
mets qui font la gloire de notre pays de Liége oit la 3air.e 
gourmandise règne depuis longtemps en maitresse. 

C'est que, comme dit Balzac, « au fond de no1 ~ 
vinces, fl existe des Carême en jupon., génies tgnorû, qij 
savent rendre un plat de haricots digne des hochem.enU ci 
tête par leqtlel Rosstni accueille une chose parfait~ 
réussie ... » 

Vive donc !'Epigramme d'Agneau Spadoise et la Fricu.* 
de Chèvremont - et l'Oie de Visé, l'lncompnrable Et pUlt 
siez-vous la déguster en compagnie d'un homme d'esprlU 

Pour lalre des iconomie1 

employez da.na le ca.té du Ja1t bouilli en boutellle; rot! 
ca.té sera. plus lbe.no et plus .tort, et voua n'aurei ~ 
que de l& moitié, s1 vous prenez, de la Laiterie la ConcorÔll 
le lait entier garanti pur contenant 3 p. c. de beurre. 

445, Chaussée de Louvain. Tél. 15.87.52. 

Le nouveaucné clainoyant 

Ceci se raconte en Allemagne. 
Un brave homme vient d'avoir un ftls. 
- A quel parti appartlendra-t-11? lut demande un arnJ. 
- C'est un Nazi (socialiste national) 1 répond le pêll 

fièrement. 
Mais quelques jours aprèS, rencontra.nt de nouveau !.'O 

camarade: 
- Figure-toi que Fritz est devenu démocn.t.I 
- Déjà! Comment ça.? 
- n a ouvert les yeux... • 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, LlL 
Réchaud. Batterie de cuisine, Vêt~ 
ments, Chaussures, Accessoires. e1ld 
Van Calck, 46, rue du Midi, Brus 

l'art de servir des caniches 
.,,.,, 

Pourquoi les hommes n'aiment-ils pas les caniches? li·,, 
n'en savons pas la raison. Mais voici une anecdote qui r:~ 
~~~- · ~-~r notre conviction au sujet de cette ave.~ 

mascullne. ~ 
- .. ..: -v•rice bien connue du Théâtre de l'Alhambra Jll'·:i­

l'autre Jour un ce.niche, qu'elle chargea la pollce de ' 
trouver. .~.i 

Le lendemain, un agent lui rapportait le précieux aJllll"" 
jout humide et couvert de aalet6.. 
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L& dame wt die J& petn. l aperom>ir *'Il oaniobe c c* 
ita\, ma.ta elle jJtait néa.nmoilla ravie d'aToir retrouv6 eon 
~ê.IOJ'. 

- Et o(l tte.TOua aJlj ~ lllOtl aMri? deznan.. 
t&-Hlle? 

- Hé 1 Madame, dlt l'qon' cil Polloe, un type l'ave.lt 
attaché au bout d'un long manche et a'en aervait Pol1l' 
nettoyer ~ fenêtres! 

L~ MEILLEURS PRALINt.8 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenber«.- Tél.: 12.28.09 
25, avenue Lowse. - Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Les documents authentiques 

Lettre à M. le directeur Mapala.nga t 

Kabinda k 14, 1, 1llœ't 1931. 

J!o~ le Dlrectevr, 
J'ai l'tntentton ~ mtvre vos boru coruBtlls, fat quelque 

111ote 4 OOut demander : puü te vous demander une fa.­
tte1tr, Pouvez-vous m'accorder ce que fe vous demanderl' 
Voulez-vous me rendre un votre service, ne me refuse pas 
grâce, Monsieur le Directeur fe vous en supplier de ?M 
donner votre débolT. Veuillez-vous me répondrer un petit 
mot que vous trouverez un votre cœur. Si vous besoin que 
Ils chercher, voila la place que fe suta maintenant, 1e 
1111$ 4 de village 4 Kabengele Mussadz~. 

Je vous /ait miUe remercie. Veuillez agréer Monsteur le 
Directeur l'expression de mes sentiment bien respectueux. 

Je ou une votre humble serviteur. · 
Ch.auffière Alpltonle Tlhfzubu. 

Noe frèrea sombrea sont vraiment gentl.la e\ aympe.­
lblquea. 

Les meilleures 
fabriques de meubles au pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Btassart, 46-48, rue de Stassart Cporte de Ne.­
muri. Bruxelles. Grand cbolx et garantie. - Prix de fa­
brique. - Facilités de paiement •sur demande. 

~ pays du Lumeçon 
1 

A I' campagne : 
- Quéel âge es' qu'elle a vo vache! 
- Deux ans. 
- A qué voyéez çaf 
- A sés cornes ... 
... C'éest Jusse : elle in a dewc.,. 

~e policier. 
Voici l'authentique et récent libellé d'un procês-verbal de 

~ntravention dressé dans une commune de l'agg!omération 
,,:i.:xeUoise : il s'agit d'un cycll.ste qui se faisait remorquer 
...,. un tram: 
a ... S'accrochait à un tram qui roulait à vive allure rue X ... 
~ec un vélo. Lui avant fait plusf.eu.r1 1tgnes, U ttarréte net 

POur s'esquiver .•• 

~t d'un débutant 

~un art que doit recllercher un débutant automoblllst.e 
, ours enclin à. accepter sur sa voiture n'importe quel 
'l\'~Ulateur. n doit ee procurer une « Wlllard » à l'agence 

-.rd. 
61, quai oti Foin, à Bru:i:eU.1. ,.... TIL lZ.67.10 

. '. . ·.·.~· ... '"'"· 
MODEL~S P~IH",CTIONN'5 À 660 fr 

cu!SINltQ~ AV GAZ 
D~RNl~RES CQ~ATioN.5 

LliS GRANDo6 MAQOUES SELG-e-s 

Lli MAÎTDt; POtLIEA 

Une réglementation opportune 

On peut lire. depuis quelques jours sur les mura de la 
ville, une affiche autographiée de l'AdmJnistration Com­
munale réglementant la fabrication et la vente de la 
crème glacée. 

Les Bruxellola, en 11.llant ce t>lacard, M félicitent de la 
sollicitude que témQlgne à leur endroit une édllit6 toujoura 
attentive aux choses de l'hygiène et de la santé publiques. 

D'aucuns, malgré eux peut.être, par le rapprochement 
des articles • et 5 de l'ordonnance en question, ressentiront 
avec plus de sensibilité l'opportunité urgente et impérieuse 
de cette réglementation. 

Voici dea passages de ces artJ.cle9: 

"'1{t.L'~abitati~n ··du 'rabrt~~t ;;· d;;.' déÏaill':nt"'" ~ .t 
mentée en tout temps en eau de la dlstrlbutlon. 

2) Les lnstallationa sanitaires y seront raccord6- • 
l'égout public et seront tenues en parfait état de propret6. 

Les water-closets 'Il seront du t11pe dit c à chasse » .t 
non cl cuvette conlqtuJ ••• 
... ... ... ... ... ... •... .- .... .... ... ..... - .,. .... 

Art. 1. - Lei r~cfpje11t1 utafs~a pour 14 ta?Jrfca.tion ne 
peuvent formellement aerolr qu'à cet mage. do. 

GodteslNt!hlnap~~ftoruUne 
Les pli.tes garanties de Naple. 

Raviolis, Nouilles, Cannencmt 

:~~~~Err~~c1t E. CJAPPI 
(Salon au premier) U, RUE GRETRY, 42 <près r. Fripien). 

Les allumettes de sftret6 

Mme B... a acheté à un colporteur une botte d'allumettes. 
Le lendemain, le même fouroll;seur se présente. 

- Dites dono, mon ami, dit M1119 B... pourquoi m•a.,.._ 
vous dit hier que ces allumettes étaient des allumettes de 
sQreté? 

- Y manquait-il quelques choae. Madame? r6pond Je col­
porteur, indigné. 

- Certes... elles ne brillent paa. 
- Mals je vous ai dit, Madame, que c'fta.ten• dea ann-

mettes de sQreté. Que voudrlez..voW! de plU& stll't 

La Société Nationale des Chemins de fer 

recommande l'emploi de bandes de papier gommé pour ga. 
rant!r vos expéditions. Utilisez les rouleaux « Emmo » du 
fabricant Edgard Van Hoecke. Demandez échantillon&: 
130, rue Royale Sainte-Marie. Tél 15.:11.06, 

Jeux de société 

L'hiver dernier, une aimable hôtesse - ne le. sont-elles 
pas toutes - avait imaginé de demander à ses invités d'évo­
quer, par un détail de leur toilette, le nom d'une rue de 
Bruxellea. 
Il y eut sa.saut d'esprit, du meilleur et du pire. 
n vint une jeune fille portant, en pendent!!, un peut 

chien d'émall: et c'était la rue le Titien. 



1319, P.OUBQ UOI J' Al i 

t1n JIMlalteur aYd ~ .. pna ,_ 4-lJI - ...,..._ 
pln.t : abawi.We de Gand. 

Parfaitement 1 
Un autre portait à la boutonn16re de eon b.ab!t le oancm 

d'invitation que lui ava.ient ac:lre:!M 1e1 bôtea : cela taisait, 
au chobt, la place des Mertyra ou celle des B1enta1teurs. 

n vint une jeune tille portant, en pendentif, un petit 
J.nsigne. • . 

Et quelqu'un de dire, quand 11 tut puM, qu'll l'Çl'éllentalt 
au na.turel la rue du Grand Cerf. 

n emerclements en ven 

La d.1rect1on du Club c 8. O. 8. » noua remercie de tout 
eœur pa.r cette petite poésie d'avoir publi' une préddente 
poéSle qualifiée par noua c d'immortelle 1 : 

llERCI Ac POURQUOI PAS1 a. 
lf'*I 1<>mme.. trù touclUa ck l'honMW Il"' "°"8 fattes 
..t Mtre pauvre Club et 4 "' h.umblu 11er1, 
Car nous serons connU.t partout dans runtver1 
Et {IT4ce 4 vous enfln, on va nou.T fair• /~t.. 

C'4tatt un /ait certmn qu. pour avoir pani Ctres, 
Un jour dans c Pourquoi Pa.s? > nou.t devlonl ~tre fli~· 
~t Mtre Club qui vit d.epui8 conwten de lustru/ 
Est sncore tout ému de l'honneur qu•u reçut. 

Votre tournai eat gram4; notre Club l'eat au13i1 
Nous n •aurtons pas voulu qu'une revue imprime 
Nos tcrits, car vous seul méritez notre estime. 
Et c'étatt ce qu'enftn fe voulais d.tre tct. 

18. o. 8., 
Jf. D. J.. A.- On n'a J>U toujoun airatre ~ des ingra.t& 

Les phares 

de· Yotre Yoiture américaine, tranatormds aux Etab1Jsse.. 
menta G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marques. 

64, rua de Hollande. - Tél. 37.45.74 

les c marleusea > 

O'e.st 1& femme d'un libraire <ie :é ... Elle est charmante, 
ap1r1tuelle, jolie; elle n'a, en vérité, qu'un défaut; elle a 
la manie de marier les gens, les jeunes, les vieux, les riches, 
les pauvres, ceux qu'elle connait bien, ceux qu'elle connait 
peu, les célibataires, les veuts, les divorcées, les garçons et 
les filles, tout le monde, quoi! C'est tout juste s1 elle ne 
ferait pas divorcer les couples pour avoir le plaisir de les 
remarier. Et Mme Germaine Acremant lui & emprunté 
plus d'un deG traits de l'héroîne de 1 Gall gai! martorur 
nouai 1 Vo1ci pourtant une anecdote que 1& jeune et brtl­
lante romancière n'a point mise dana aon livre: 

Notre marieuse avait parlé à un jeune homme de lettres, 
auteur dramatique et journaliste de talent, et très aédui· 
sant, d'une demoiselle qu'elle assurait charmante, d'ex­
cellente ramme, et d'une belle tortune. Notre jeune homme, 
las de la vie de garçon, ne demandait qu'à. se laisser con­
vaincre. Il exprima cependant le désir d'avoir une entre­
vue avec le futur c objet de ses rêve.s 1. Désir trop légi­
time. L'entrevue eut lieu. Hélas! 

- Mais, fit le fiancé éventuel, tort mécontent, quand 11 
revit la marieuse seul à seule, mais vous m'aviez dit qu'elle 
était charmante 1 

,...... Au moral! 
- Elle est horrible. 
...... Mala non, mau non : cinq cent m.ille tranca de dotl 
- :S:ll• porte deis lunettes! 
llt J& mL\Z'ieu81, àmplcmmt f -·-

Le marolllaa 

LA I&nrue belle n'emte paa, ma.la Je maroDien «d.lit. 
n•eat paa un décompo&é, mals Wl composé harmonleUJ, 
l'on peut dire, de tlamand, de !rauçala et de wallon. On 
en effet, qu'une colonie d'ouvrtera wallons venus, 11 y a qc 
que.s siècles, ae fixer dana le qua.nier marolllen ont ex 
une infiuence profonde sur les mœurs et la langue dea ha 
tant.a. 

Le maroWcn &nt une langu., une v'1'itabl• 1angu41i Jl 
normal qu'il a1t une littérature. 

Qoger Kervyn 

Le plus talentueux ecnV8lll maroDien de oe tempe 
certes, Roger Kervyn de Marche ten Drtesache. C'eA;t a· 
une figure typique et sympathique mtro toutea. Espèœ 
bon géant, pos.sédant en diable le don d'entanoe qu'il 
Jusque dans lea yeux. n'entrant paa deux fol.a par an 
ce.té, mals visitant presque chaque Jour les plus pauVN 
quartier de.s Marollea, ce garçon dlBcret, un peu 
croirait-on, a saisi comme pas un l'âme du peuple bruxell 
la saveur de &On esprit et de aon langage. 
ll a traduit une première fol.a sa sympathie compréh 

dans quelques poèmes de sa plaquette 1 Forme de 
Souci 1: œuvre d'un Cocteau breughellen. Détachons-en 
quatre vera d'une atmosphère embrumée &l saisissante: 

Uü " tlmtd.tt6. Raie Hauu. Un aotr d'octobrfl, 
SW' lU charrettes à bra11 

..tutour d'un pied de célerll cuti~ 
Du et1Cargoü dan3 une lavasse à'~ 

LES CAFES AMADO DU GUATEMAU 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.~ 

Les fables de Pietje Schramoullo 

.Mala c'est aurtout dana un recueil nourri do ta1>1ea ec:l!ll 
en un ma.rolllen authentique que Roger Kervyn & d<r:l 
toute la. synthèse morale et spirituelle des Marolle&, qu~ 1 

constitué u.n document linguistique de premier ordre, rf. 
a créé une œuvre savoureuse, joyeuse, que doivent lire I"' 
les Bruxellois bruxelllsants. 

En une série de petites !ables ll renouvelle du m 
éternellca. Citons se petit che!-d'œuvre qui rappelle le. 
sins trop verts : 

Berk11 n'11t Bellek.e cm aont d11 bonnmt.. 
Jlo pour r marier on sont cor in ~fe p'tltt. 

Berk.e n'otl.ra. ctnq a?U 
A la foire de BruxeUe.t 

BeUeke n'a. iu trois seulement 
.A la kermess' d.e la Chapelle/ 
Ca. fait na rien/ On attendra.. 

Zt pli, tard quand Berke n'oûra tê dans les soldatl 
.Alours on s' mariera.. 

Barkc passait hier swar place Poel<ulrl 
1' Hnt comm' in' bonMdeur/ Y rlqhœ'd 

En Z'atr 
:ac a.u.-des8'U8 a· la ghriU' n 1• 

Dt ghra.nd ja.rdtn là-l>cu, 
1' volt tous des fleurs de Zilat 1 

Des m6ves et des bleuïe.s. 
Berke - ga est toujours quand. tu es am-0urm.if1 .,. 

Il aara.it bien voulu trekker in' fleur outrwa 
Pour Bellelce 1Z:en ba.s. 

J!ojtut 11 voit sortir d.'el Palais de Justice 
In sale agent de polica. 

Et Berke se fait vite partt 
Et y dit: 

Des lilas bleuïe ça est qua m~me pas joli 
Et je crois que Belleke tient seulement 

Rien qu'à des ltlaa blanci, 

PIANOS VAN AART rd.~1ail~ 
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El' If eg' clt Tnn 

Oea tablea parurent n 1 a quelques an'DMI et 1ear ~tson 
l'épuls& rapidement. Elles viennent d'être republltea (aux 
Editions Rex.) 1llustréC6 par J. Dratz et suivies d'une piàoe 
de mythologie ma.rollienne « El Sleg de Trwa >, qui eat vra.1-
111ent désopilante saru; toutefo13 manquer de fines.se. Et to\lll 
lea acteur& - nommona Agamemnon, le général des Arglena 
(oe ne aont paa ceux de la rue d'Argent), Plat.Deus (dési­
nence grecque), Van Parljll (l'homme dea ooncou.ra de 
beauté), Kaboebel, etc. - comme ceux d'un cortège histori­
que, peuvent etre vws en civil de la rue Christine à la 
Bloempa.nchga.nfl, 

PIUJ aujourd'hui, moins que demain ! 
Plus je la voia, plua Je m'étonne du br1llant llltS'ftWeux 

tit le c Luster > donne au ca.pot de ma voiture, et au.la 
btU que tout le monde remarque la beauté de la petn­

toujoura fratcti., grâce au « Luste? :t. Le. boite : 35 tr. 
pour qulnze lustrages. 
~11. gén.. : ss, quat "" 'ont.. JtruuUA. - rA 11.n .11. 

c V anitas vanltatum > 

n a encore ·rai. • croix. :zt pourtan\ 11 • croya.tt bien, 
~ tola, sQr de aon a.traire. Et, après tout, depula le temps 
i;u'U meurt d'envie d'a.rborer un petit bout de ruban rouge, 
il est cruel, aa.n.s aucun doute, de le taire attendre encore 
q'Jelques mol.a. 

Comme, da.na une 11&1.i. de rid.act10n d1 1a pl.ace de 
on parlait de.s démarches qu'il .tatsa1t pour décrcr 

ce ruban - ·oette faveur - et a\l!Si de l'orgueil qu'il 
t. plus tard, un peu plua tard, à l'exhiber, un bon 
- on n'est jamais trahi que par ceux-là - eut un sou· 

Ille : 
- n 111ra Il fter, d.!.t..o, li fter que, le Jour ofl n aura 

tette !amewe croix, 11 a'anangera pour la po~ en bro­
lhettel 

E EXCELSIOR WINE c-, aenoealonnalree 4e 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
.,. GRANDS Vt1'S DU DOURO 
~O'X:!!:LL!:e 89, Marché aux HerbeS TJl:L. 11.19.48 

Lexique congolais 

Voici comment les noirs appellent les diverses vllle.s ~n­
. !ses, al malencontreusement baptisées de noms euro­

lble •: Léopoldville: Kitambo; Sta.nleyvllle: S1gitt1ni; Pon­
rvme: Bumbundu; Coqullhatvllle. Wangata; Elisabeth­
; Lubumbashi; Albertville : Mtoa; Port-Franqui : Pep1 

l!O. 

~ ac.rtbea et autrfa c1lsen' et 6cr1ven• t Uo, !tan. Coq, 
a, ete. 

Ce Jllge avait six tules ~ dés1ralt pa&ionnément un 
çOn. 

, ~ Jour où sa femme devait accoucher pour la septième 
~7· le juge, obligé de se rendre au tribunal,· recommanda 
ucm Vint le pré\'enir si l'événement survemüt en son 

ce. Au mmeu de l'audience, son va.let de chambre 
Urt. 

- h!onsleur, c'est !aitl 
- Ab! Et ... c'est un garçon7 
.. N'on, Monsieur ... 
... Une fille? 
.... !{on, Monaieur ... 

... '"Il ... ~.... .. 

ATarlct ... 
L'actwr Q •.• JC ftrrache iee cbmNJC et r6m1~ 1 
- Encore otnqua.nte .tranca de perdu.al 
On l'interroge. n raoonte : 
- J'a.va11 éga.r6 mon porteteum. oontena.nt ~ mm. 

.tranca. On me le rapporte 1 
- Eh bienl 
..... Eh bienl • t..11\ que Je 4os:me llnquan\41 tranea .. 

réoompensel 

MHDAMJ!:B, nfPll aeM ERLE BLANC YOtn fournls5eur les 
drea M encamtlquea U 

Les pensées do Rivarol 
- Un homme médiocre qui prend hten IOD ~ peu\ 

avee de l'ac:lre!3e ~ de la p&t1enoe, jouer un rol1 lt ffJre 
parler œ lui. 

- L'estomac IA li IOl ofl rerm1 la pena6t. 
- La propreté embelllt l'opulence et dégu!M la m1e6re. 
- Lea roncell couvrent le chemin de l'amitié, quand on n'J 

pa.!1111 ~ souvent. 
- n 1 a des vertua CZU'œ ne pn\ neroer 4'M quand ca 

est riche. 
- Dans r•tat auvap, lei ~ 10m ~- paroe q1a1 

c'eat toujoura le mAle le plua fort qui chMSe lee autre. et 
jouit de la femelle. 

- Le mot préca.trc ~ auJourd'hul une cbOIM ou UR 
état mal usur6, et- prouve 11 peu qu'on obtient par la 
prière pui!!que ce mot vient œ là. 

Lei beaux voyages 

Tou.a oeux qui pœsèdent une auwmObUe eont &T1<1ea de 
beau temps pour faire de beaux et longs voyages. Pour 
fa.mt en toute aécurlté de boru1ea randonnées, l'expérience 
a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une réserve d'hwte 
caatrol, pour ne pas être forcé d'employer, le cas échéant, 
une huile ordinaire. L'huile Ctu1trol .tait durer en bonne 
forme tous les moteurs. L'huile Cru1trol est d'ailleurs recom­
mandée par les techniciens du moteur du monde entier. 
Agent général pour l'huile Castrol en Belgique: P. Ca.pou-• 
IUn, 17:.l, a~nue Jean Dubrucq. Bruxellœ. 

Poésie et hygiène 

Le docteur P. V ... , psycb1&tre disttnau' • paradoxal. 
' vient de lire le dernier volume de verz de la célèbre poé­
tesse. Ces cris de passion déchirants, cet amour !u.rteux et 
endeuillé. le magnifique lyrisme du grand écrivain avaient 
infiniment remué Mme P. V... qui n'a eu de cesse que son 
ma.ri n'ait, à son tour, parcouru le volume. 

- comme elle a dO soulfrlr, n'est-ce pM? M. la lecture 
terminée, Mme V ... 

- Ne plains paa les ~ répondit li dootem. LINN 
vers servent de ventouaea acarift~ 

Bureaucrates 
PREMIER REDACTEUR. ,..., Eat-ee qtte le tDa OotrOJC a 

travaillé longtemps ici? 
DEUXIEZ..Œ REDACTEUR. - Une demi-heure en'ftrem. 
PREMIER. - Une demi-heure?? ... 
DEUXIEME. ~ Dame!. .. il n·~ rest6 au m1Dt.st6re que 

six mois!. .• 

BROSSES 
pour tout usage, suivant 
échantillon ou plan, sont 
fabriquées spécialement par 
les BROSSERIE~ 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES A,. de Schaerbeek, 244 

- ftl. Wvcde N 9' T& Bru. 16.0Ut 
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L'utilité de la radio 

Une fol.a pour toutes, résumons les ra.Saon8 que nout a't'.>as 
d'admirer l'utilité de la. radlophoru. 1 

l. Elle sert la politique (voir l'L N. 1'.)I 
1. Elle dispense le sommeil (voir lea &Udltwra aprb tme 

conférence de Sander Pierron); 
3. E~ procure de l'argent au rouvernemmt <""* Je. 

taxe>; 
f. Elle augmente la. production du lait <votr les nouvelles 

d'Amérique qui MSUrent que les vaches auxquelles on !a.1t 
entendre la T. B. F. deviennent bonnes la.1tières) : 

a. Elle sert la. puériculture (voir la proposltlon de ~u­
Jacquea BroUS80n, qul veut appliquer aux nourrlce6 ce 
traitement sl propice aux vaches)J 

;r s 
F 

L~ 

Bobards 

DARIO Ts 
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LAMPE QUI S'IMPOSE 

Dana une revue ra<liophonique française, M. Clément 
Vautel évoque les derniers jours d'Eugène Ysaye et la rad1o­
dlftuslon de son opéra représenté à Llége. 

M. Clément Vautel, qui fait, comme chacun Mlt, de l'ln­
format1on, raconte ceci : « Je désire, dit la Reine, que cette 
audition soit réservée à Ysaye... C'est pour lui seul que la 
radio transmettra, de Liége à Bruxelles, la musique qu'il a 
composée. Qu'il en soit ainsi fait!. .. Ce que Reine désire ... 
Une longueur d'onde inédite !ut aus.5lt0t choisie, et l'auteur 
de « Plére le Houllleu » entendit son œuvre par sans-fil 
spécial. » 

Tout d'abord, nos féllcltatlons à M. Clément Vautel pour 
« l'onde inédite ». Ensuite, faisons remarquer que la radio­
diffusion destinée au Maitre fut entendue par tous les sans­
filistes, puisqu'elle fut faite par l'I. N. R ... sur sa. lon­
aueur d'OAde habitueile. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

Chez votre fournisseur ou chez 
A. & J. DRAGUET, 144, rue Broinie;, 144, BRt:'XELLES 

Place aux fauves 

L'auditeur entend des chanteurs. des diseurs, des confé­
renciers, des politiciens, des speakers. n va entendre aus& 
des fauves et autres bêtes curieuses. 

A Kén.la., ville import.ante de l'A!rlqoo Orientale, un 
groupe s'est constitué pour aller recueillir en brousse, à 
l'aide de microphones dissimulés avec prudence, les cris 
des animaux sauvages qui seront ensuite retransmis par 
T. S.P. 

Un f ea radlophonlqu• 

L'I. K. R. change 110J1 m1cro d'~aule (Ill oa J)elJt 
les émill6lon.s, Qui étaient d'une si.rustre gravité, de 
plua plal.santes et les sans-filistes, qul ne sont pas ne 
thénique.s, a'en réjoulsseht. Notons surtout l'a.ppart 
dans les programmes du théâtre radiophonique que 1 
semblait ignorer jusqu'à présent. 

Tout récemment, on a. pu entendre un Jeu radlopho~. 
de M. Théo Flelschman intitulé : « Divertl.sserMnt ~ ~ 
Soirée bourgeoise >, plê<:e de fine observation, de sou • 
sa.tire, très propice à la T. B. F. et qul procura une 
de gaieté de bon aloL 

un bon point! 

Le poste de Vincennes 
Le poste colonial de Vincennes commencera ses émW! 

le 1er juin. Oes émissions seront quotidiennement au 
bre de quatre : la. première, de 7 à 10 heures, sera de 
à l'Océanie; la deuxième commencera Il. 10 heures et 
cernera l'Indochine; la troisième s'adressera aux A!rl • 
entre 17 et 22 heures. La dernière sera reçue par l' 
rique. 

Quant aux programmes, Da " oomposeront d'ln!o 
tlons 6conomiques et politiques, llttén.l.rea et artisttquea 
de concert& 

n y aura &US8i des radio-report&gel. 

Les confidences du haut.parleur 
La radiophonie autrichienne a décidé d'introduire de 

publicité dans ses programmes. - En Amérique, on ei 

que la publicité radiophonique rapportera. cette 
1 milliard 875 millions de francs. - Les esaa.ls de la · 
velle station de Luxembourg commenceront prochaine 
- L'auditorium de la. station de Copenhague a · 
16 millions de francs (oui, vous lisez bien?). - A la ft3 
l'année, la puls.5ance du poste de Langenberg sera 
de 17 à 75 kws. . 
RADIOFOTO 

LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxdl 

Le micro en l'air 
Des manœuvres aériennes ont permis à 670 avions ;; 

Iuer au-<iessus de New-York. Il y eut un combat •~ 
très émouvant. Le reportage-pa.rlé de cet événemelll 
parfaitement organisé et de multiples microphones ~ 
Installés sur les toits de haut.s immeubles. En outre. 
avions promenaient sur ce champ de bataille nuageUl 
correspondants de la. société radiophonique. 

Voulez-vous rajeunir .•• 

votre poste fatigué? Equipez-le de tubes Mlniwatt P 

Apprenons les langues 

Les organisations radiophonique& aont dotéeS de 
bien différents. 

En Belgique, nous avons le très célèbre I. N. R. <" 
mand: N. I. R.); en Allemagne, c'est la Rund~u~· 
Angleterre, le Broadcasting. Les Canadiens ne dise0 c!J 
« dl.1fuser », mals « lrra.dier », et les Hollandal8 ont 
c Omroep ». 

Cependant, si vous dites 1 Radto, tout lAl mon~ volll 
prendra. 
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La cemmt 

L& OlllBUn! des diaooura 1>rononc4e <k'ran' Je microphone 
,œe un problème tré4 délicat et qui falt naitre de.s d1$C:11&­
lloll8 passionnée& 

Un conflit vient d'klater en Hollande. Le Il maJ. un 
orateur de la V. A.. .R. A. ee vit enlever la parole parce 

'il critiquait la politique radiophonique du gouvernement. 
Oe monsieur n'm pas content et l'atfatre ira devani les 

aux. 
Voll1 un P2'00M qut m~ oertal.nemem tom lee 

1ll!st.el. 

Pour supprimer toua les pœtea à réaction. bourreaux des 
voisina, PHILIPB rachète t.oua les appa.rel.la à trois 

pes et p.lua en état de fonctionnement pour la somme 
l,000 francs. 

Pour renseignement.a aupplélµantaireia 1 

r PHILIPS RADIO BELQE S. A.. 1 
37-39, rue d'Anderlecht, Bru:telle1 

1t pu», PHILIPS a 40 années d'expérience : 1891-1931. 

ajeunissement 

L'Académie française n'est pas ennemie du progrès, loin 
làl Seulement, allant sl1rement, elle va aussi lentement. 
P!'elll.ler fascicule de la huitième édition du Dictionnaire 

.mt d'être publié. En bons Sa?l8-!ilistes, noua l'avom !euil­
avec une fébrile cur!oslté. Comment dépeindre notre 
- et notre orgueU - et notre satls!actlon - et tout 

reste - en découvrant des mot_, tels que : cour-circuit.. . 
· !c... télévision... micropho'M. 

~ Académiciens -'Ont à la pap... " petiWtre aussi à 
tel 

DARIO F 

-=--La lampe que vous .. devez exiger 

as de chance 1 

Les SJléclallstes !1:ançais qui s'obstinent avec courage à 
t<lldre de très heureuses initiatives n'ont pas de chance. 

ne sait pas si leurs malheurs sont dus à la pauvreté 
llloyens de réalisation ou au manque d'organisation. 
ours est-U qu'il viennent de rater deux reportages 
Phoniques qui devaient être sensatiollllels : la descente 
la mine par Lyon-la-Doua Cdont nous avons parlé) 

Un reportage en avion qul devait être !ait lors de la 
e fête aérienne de Vincennes. L'entreprise était ten­

'te et audacieuse. L'avion prit superbement son vol avec 
!!>eaker et le micro ... mals il dut tourner en rond inuti­
. nt pendant plus d'une heure, car... l'antenne qui de­

être utilisée était retenue pour la. radiodiffusion des 
l!rs! Il 

r. 1.450 
Monobloc -· Secteur Complet 

S·A.NS CAOP.E J M c s . 
'\NS ANTENNE • • • en1or: 
ANS PARASl'l'ES 4 500 fr 
U~ SECTEUR ' • 

·~.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelle1cMidi 

AMERICAIN 

ROI DE L'ETI-IER 
rendement inconnu à ce jour 

~~ M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS.SAUVAGE, 17 

mffr0
n: BRUXELLES TELEPl~~f.f~ 

L'esprit wallon et ses droits 

Monseigneur, évêque .fraichement nommé, & voulu donner 
une marque de faveur toute particullère au vlllage qui l'a 
vu naltre. Il est en tournée de conlirmation et 11 a tenu à 
inaugurer sa. mitre dam l'église où il tut, jnd.Ls, bapt.18&. 

Ba Grandeur a une bonne presse dans le patelin natal : 
un village est toujours fier d'avoir donné le jour à un 
grand homme. Tout le monde est donc dans la jubilation. 
Drapeau papal chez le curé, drapeau national chez le 
me.ïeur et drapeaux de t.outes les couleurs, voire drapeaux 
rouges, aux façades des nombreux estamlnets. 

A l'église, tout d'abord, la cérémonie est magnifique ; à la 
cure, ensuit~, le diner est soigi:é. Sachant son chet assez 
féru de démocratie chrétienne, le curé a invité, au dessert, 
quelques vllla.geols qui, dans le temps, ont été gamins avec 
Monseigneur. 

La conversation, d'abord un peu guindée, prend peu l 
peu un t.our de respectueuse !amllia.rtt~... On parle du 
jeune temps, on remue les vieux souventta. 

- Ah! Monseigneur, fait le clnsier Jean-Pierre, 1 n'a rie 
d'étonnant à c' qui vo v'la dév'nu: à l'école, voa asti toudia 
el prumie ln tout. 

- Oh! Jean-Pierre, en t.out ... c•eai beaucoup direl 
- Si fait, si tait; j'em rappelle bte. VOi astie prumie hl 

catéch1sse, naturell'm1nt; prumie ln calcul. in !ra.nça.ts, tn 
géographie; vos asti même el prwn.le pour d'aller à ma.­
raude dins l'pachls du gros Colas ... 

- A maraude? Est-ce possible? 
- C'est conune ej' vos l'dla, Monae1trneurl Mala !I a 

toudis enn soqule que c•estout ml l'prumie et l'OUll aeul'm.ini 
el deuxième ... 

- Ah l bah 1 en quol, dons' 
- Pou picbJe au pua haut ... 
Un léger froid; et puis Monseigneur tut, de nonvee.u, 11 

premier ... à donner le signal dt>s rires. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

Une vache bien mont6o 

De L'Effl.cience: 

LE PETIT CITADIN. - Dis, papa, combien de sortes de 
lait y a·t-il? 

LE PAPA. - Eh! bien! ll y a le lait ordinaire, le lait 
stérilisé, le lait évaporé, le lait battu, le... mais pourquoi 
me demandes-tu ça? 

LE PETIT CITADIN. - O'est quê je dols dessiner une 
vache et je voudrais savoir combien 11 faut lui mettre 
de robinet.el 
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LE SOURIRE 
RESPLENDISSANT 
est Je meilleur signe de la santé. Protégez donc la. 
vôtre en employant les grains du Dr Jehan Meyer 
aux vitamines de fruit> frais. 

Pris le soir, ce laxat1! et dépuratif doux et agréa-­
ble régénère l'or~an!sme grâce à ses principes 
vivants et vous tait retrouver Immédiatement le 
aollt de la vie, le bien-être, le teint frais, la beauté 
et ~on sourire ... 

Absolument inoffensifs parce que vivants et phy­
siologiques, les grains du Dr Jehan Meyer sont le 
glj.rdlen vigilant. de votre santé. 

EN VENTE DANS TOUTES . LES PRARMAOIES 

BON 11. remplir et Il. adresser I!. la SOCIETE FRANOO·BELOE 
DES SPECIALIT'E3 PHARMAOEUTIQUE'.S, Dépt 8C2. avenue 
Emmanuel, 4, HAREN-NORD. 

Praoco M CTatul~ 'flUlllH m·ad.rewer un ~b&AW!Oll tt i. 
ll"'rir.ture du Graina du Dr Jehan Meyer. 

Nom ......... ......._.._ .. ., ....... ___ ..... _ ............ _. • ...,... 

Adresse ... 'i1•w.n-·•····· ..... ~ ......................... ~··········.,.···• 

Une heure 
au Paradis Parlementaire 
(SUITE. - Voir le c Pourquoi Pas? 1 du 29 '1!4l 19JJI 

Maintenant, descendons dans la salle : c Tou.a e"$ 
sieurs à la Chambre! '" dirait Sennep. 

A tout seigneur tout honneur : le président te lait 
juché sur la passerelle de commandement. 

Que faut-il pour présider? 
n ·abord, et surtout, de la bar!>& - ou tout au mo!nl 

la barbtehe. 
Volll Poncelet, vols Meysmans, vols Hallet.! 
Et vois, a contrario, van D1evcet : quel prestige, 

nattre à ce visage de vieU enfant de Chœur roubln.rd? ~ 
voix de Chapelle Sixtine! 

Il faut aussi un solide coupe-papier. 
Mals 11 est fourni par l'Etat. 
Face au président, au bas des travées, ces messlel!ll 

gouvernement. 
L'image a, si j'ose dire, popularisé Jeurs tralŒ. 
Les Journalistes t'ont dépeint Jaspar en deux c.i;.'lS 

stylo, l'un physique, l'autre moral : toupet d'argent el 
valse humeur. 

Ne t'y fie pas; rends-toi compte par toi-même. 
Cette chevelure, c'est tout ce qu'on veut, sauf uri 
De face, c'est un nuage. une mousse, une écume. 
De dos, c'est une auréole. 
Saint-Ja.spar 1 
Et de hargne? Point, ou si peu. 
Des doléances, plutôt. 
Ecoute-le : U est, qu'il dit., l'homme le plus ob$e!fl. 

plus dl.scuté, le plus vilipendé, le plus ca:omnié. 
Saint Jaspar-le·Cruclf!é, saint Jaspar-des-Sept-OOU!. 
Ce n'est pas une auréole, c'est une couronne d'éplntlj 
Mais fermons un Instant Je robinet de. la facile 11'll 
Et reconnais avec mol, avant de le rouvrir, qu'il ~ 

del! rares !cl - il y en a tout de même quelques au~ 
chez qui l'on sente la fol sincère en sa mission et en' 
gnlté de celle-ci. 

Près de lui, contemple son équ!i;e. i 

Il y a là Hymana. nerveux, petit, tout petit. !1ll:i 
mince, desséché et bien propret; il y a de Broquevlflf. 
à sa plaèe dans le genre adjudant; il y a Janson. ei· 
mler normand; Chéron, mais plus propre; U y a fi: 
très conseil d'administration et président de fa~ 
d'église; Lippens, guêtré, monoclé, protecteur; van dt 
g2m, prospère et glcrleux, - g~oriosus, - marchand 
ma3e d'out:-e-Moerdyck. 

1. y a le beau ténébreux de la bande : BaeL'I. 
Pourquoi Pa3? te l'a silhouetté l'autre semaine. . 
Serai-je moins indulgent que lul, et !erai-je un ~· 
- Telle la volaille pendant les jours d'été, U ~ 

térleur; qu'il y reste le plus possible! 
Car ce n'est pas un article d'exportation. 
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Beau coq, solt: Mals qui possède l'art de mettre les ergots 
dallS les plats! 

Nous l'entendtmes - faisons-lui les honneurs de l'anec­
dote. - nous l'entendîmes naguère à une soirée de la Léga· 
lloll d'Egypte; tout en baisant la main aux dames, il cla­
mait, à deux pas de son hôte, représentant d'un royaume 
qui est - en théorie tout au moins - souverain et lndé· 
pendant depuis 1922 : « Ce soir, je ne sors pas de la Grande­
Bretagne; j'ai diné chez son ambassadeur, et maintenant, 
Je suis dans ses colon les... » 

??? 

La masse des parlementaires ..• 
Ouvrons ici une parenthèse. 
Aux termes de la Constitution, ce sont « les membres de 

!& Chambre des Représentants ». Jadis, on ne les eùt pas 
de.signés autrement. 

DepuiS !a guerre, toi, moi, nous ne leur donnons plus que 
du c député », de l' « honorable », du « parlementaire ». 

Député? - C'est le Palais-Bourbon. 
Honorable? - Influence de Westminster, du « Parlia­

ment ». 
Souviens-toi du mot de Franqui : « Il faut que la Bel­

ti:;ue adopte une politique de p ... ; qu'elle couche successi­
lt!Dent avec la France et avec l'Angleterre. » 

Si J'en crois les noms qu'on leur donne, il semble que ces 
messieurs couchent avec les deux en même temps. 
Fermons la parenth~se. 
V'olc1 donc la m~se des représentants. 
Déblayons, pour éclaircir les choses. 
n y a. ceux qui parlent et. ceux qui ne parlent pas. 
Ceux-c~ le plus grand nombre, ~s soliveaux. laissons-les 
leur c medlocritas », au silence que nous leur souhaitons 
é. 

Parmi les autres, qui parlent, 11 y a ceux qui font le plein 
ceux qui font le vide. 

Comme prototype de ces derniers, je te présente Jacque­
otte et Ward Hermans. 
Sitôt que le président, d'une voix résignée, leur a donné 
parole et qu'ils se lèvent, une liasse de petits papiers à 
main, toutes les travées se vident et les conversationi. 

nt leur train. 
Par la double porte vitrée du couloir, tu aperçois nos par­

.. taires allumant leur cigarette et qui /1. s'en racontent 
bien bonne ». 

De temps à autre, un des leurs se dévoue et revient dans 
salle pour savoir si ce n'est pas fini. 

Mas Jac:;,uemotte ou Ward parle toujours. 
~ qu'ils disent? Je ne l'ai jamais écouté. 

?n 
n tXiste pourtant quelques membres dont l'intervention 

lt les gradins. 
li Y a Carton et carton de Wiart. 
le premier - un no~aire de province, qu1 a des lettres 
a qui tu confierais sans méfiance tes économies. 
L'autre, Carton de Wiart, je suis sûr qu'il tire ses dis­

de son propre fonds, car ils sont à l'image même de 
.~~rsonne : solennels, dignes et un peu lourds. 
"Y a Devèze. 
~ huissiers assurent que, quand il doit prendre la pa­
' on refuse du monde à la tribune des dames. 

n Y a Vanderve'.de, plus mandarin que jamais depuis •e 
i&ge en Ch ne; Destrée, chevelu et mllitarophobe; Bru­
,. gardien vigilant du sérail où repose la. Constitution, 

:
1Sque souvent mise à mal. 
Y a. Piérard. 

Ab! Piërarct, à la mèche qui se voudrait barrésienne. 
Alec ltù passe un souffle du large et l'on croit entendre 

les silènes - celles des paquebot.a - et gronder les 
internationaux. 

.. Dernièrement dit-il, à Mexico City ... la dernière fois 
l'a.!. traversé l'Îtalie ... au Caire, mon bon ami Mahmoud u. .. 

t'berche-t-U une référence? n la retrouve grüfonnée au 
d'un menu du Lloyd Triestino. 
~ il a. fini, il s'en va, des volumes sous le bras, -

e la c Madone dfl Sleepings »? Non, o'ellt 1.41 Cook'• 
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DE 

lUBIN 
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La Voix de son Maître 
MODIJLE « 55 • 

Poste complet à 5 lampes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à. haute tension, 
pile d!l polarisation, accu· 

mulateur et d!f!useur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Calerie du Roi ·· 171, Bd M. Lemonnier 

Guide for TranlleTS, - d'Une démarohe J)\l1.YMlte • 
sur-pattes, telle une locomotive du Canac11an Pacltlo. 

? ? ? 

Je te présente aussi le chien-chien à sa mémère, lt 
chien Fieullien à sa mêm~ro Ja~par. 

Flu_,t et miteux dans son invraisemblable jaquette 
précepteur pauvre, il trottine parmi les travées, men 
les car~s. pllis ll revient faire le beau, le plus prèJ 
s.ib!e des bancs du gouvernement. 

Peut-être, un de ces Jours, lui donnera-km un mo 
de sucre? 

En attendant, on l'emploie à jouer les utilités. 
C'est lui que l'on charge .- ou qU1 se chnrge - d'occu 

les heures en filandreux la'ius. lorsque la stratégie par:. 
mentalre commande de prolon~er ou d'endormir un d. • 

Il a l'art d'abaisser, do mesquin!ser - si j'ose dllt 
toutes les questions, même les plus élevées, quand, d'a 
ture, il s'en traite en cette enceinte. 

Pour lui donner la. réplique sur le même plan. à c6U 
au-dessous du débat. Il y a, en face, Hubln. 

Le combat du b~et et du roquet. 
Après un de leurs duel!, pour peu que l'on alt qu 

illusion encore sur ce que rtevraient être le& discuss!oU 
ce lieu, 11 n'y a plus à se retenir. 

Je ris, tu ris, nous rions aux larmes. 
(Entends bien ce que je veux dire, et que j'use d'une 

pression toute faite : je dis « rire aux larmes » comme 
dirais c bôte à. p:eurer ».) 

??! 
Et puis, il y a les gens qui travaillent. 
Les secrétaires, les sténo:;rnphes, les employés. 
n y a le monsieur décoratiI qui siège Il. une petite 

à côté d'un téléphone qui ne sonne jamais, derrière le 
sident. 

n y a le beau jeune homme, bakerfixé et jaquetté. 
fonctJons apparentes, mals qui doit être « attaché » à 
que chose et qui se donne beaucoup d'importance. 

Et c'est tout. 
?? ? 

Redescendons l'escaller en tirebouchon oà les sen 
somnolent. 

Reprends ta canne au vestiaire et tes esprits à l'i~ 
dehOl'S. 

Devant nous. un honorab~e. serviette sous le bra& 
avec condescendance la main de quelque électeur 1 

sans doute, Il avait remis une carte d'entrée. 
- Alors, dlt-11, mon brave ami, vous êtes content 

vu çn? Nos débats vous ont intéressé? Beau spectaC!~'.:1 
- Ahl pour être vu, dit l'autre, ça vaut la peine d .. • 
Puis 11 ajoute. hilare et se frappant largement Ja r~ 
- Parole! c'est mieux qu'à la !cire! comme dll4 

Voltaire, quelle couïonnerle, bon sa.ng, quelle couto Il-
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Petite Anthologie· du · Reportage belge 
Louis PIÊRARD 

I.oufl Piérard n'a nul besoin qu'on le pr6sente N'ut-a trea aoua terre, Tiennent de sortir de leur tombe, après del 
,ai ch.ea Zt.U, ce globe-trotter, de Stamboul à Puebla? • prodige& de nilla.noe de leura sauveteurs, ouvrtera et ~ 

nu partoot et partout bienvenu, Plérard en né &OU$ le n!eura. n était 7 h. 45 quand ils aont arrivés q Jom. 
signe d4 la wmpath~. Et Quelles scènes! J'en su1' encore tout boulevem6. 
aon œuvre e1tt généretl.3a, 
directe, abondant1, at tout 
ce qu'il écrit ert n prena­
ment troussé! Piérarc!, gat 
Wallon qut trouva le secret 
de rester de ohez nous an 
de posséder en m~me temps 
toutea les quautéa fran,. 
9aises .•. 

c"r.ç '/°'3, a n'a pas vou­
lu, ~ ftgur11r dam notre 
Anthologie, noua .nvoyer 

te qui lui e1lt été facile) quelque corbeille, Où, sous Zea 
inplemousses et lea orchtdée1 sauvages, ae fussent hérl.$. 
~ caméléons étranges ou tordus, de ctangereux cobras: 

ll-OUs envole le « rescapage » du ~ mat dernier à Hornu. 
1 U 1e trouve que c'est du meflleur Piérard. 

Le " rescapage" d'Hornu 
Mardi, a heures du matin. 

lnftnr Cette fol.s, ns sont sauvés. Je viens de la voir 
:es six, affaiblis certes, les yeux fiévreux, mals en bonne 

quand même. Les s1x mineurs, emmurés dana la 
des Wagneau.x depu.13 cinq •ours et demi, à 967 m~ 

UTOMOBILISTES 

LA DERNIER.1!1 NUIT - ONB PA0'88lll AL1IBT9 

Ce~ dernière nuit rut pleine d'émotion.a, d'alertea, dl 
coup.s de théâtre. 

Hier soir, vers 8 heures, je quttt&Ja le aharbonnan, 
aya.nt appris des ingénieurs qu'on allait miner et qu'en 
tout état de cause 11 n'y avait aucun espoir d'avoir lei 
hommes avant 6 heures, ce matin. 

Chose curieuse : depuia Jeudi, un ingénieur, X. St.efn, 
prédisait au directeur des travaux, M. Barbier, que o'est 
ce ma.tin, mardi, à 6 heures, que la délivrance ae ferai\. 
Voilà quelqu'un qut a le don de prophétie ... 

Donc, hier soir, j'étais rentré à Quaregnon l)OUZ' an. 
réconforter la femme d'Ernest Wauqu1er, qui conttnuatt à 
Vivre dans les transes. 

Nous l'avions à peine quittée d'U.n quart d'heure que • 
belle..sœur, très émue, venait noua d1re qu'Un porion de 
notre connaissance venait de téléphoner que la prem.16re 
mine avait fait sauter tout le bouchon et que lea hommee 
allaient être sauvé&. 

Nou.s n'en pouv1ona c:ro1N DOS oreilleL 

Je téléphonaJ. vera 9 .b. 30, au bureau du aharbonnqe, 
et là, on me dit que, etrectlvement, on espérait arotr les 
malheureux au jour dans une heure. 

Hélaal C'était une fawae alerte. 

EXAMINEZ ces chiffres et CONCLUEZ II 1 

Pour les CINQ PREMIERS MOIS 1931, 
a augmenté ses ventes, 
dernière de 37 p.c. 

par rapport à l'année 

EN BELGIQUE, cette progression est, pour 
dernière, de 37 p.c. 

Soyez moderne ! 

Roulez sur ·MATHIS 
La Voiture qui étonne 1 'Amérique 

7 CV. 
11 CV •. 
14 CV. 
17 CV. 

- depuis 

28,900 francs 

90, Rue du Mail, 90 -- Ateliers et Salle d'exposition 
1 

1 



LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

o·AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART t22A, ltUS Dl: TJ!!N·BO!!CH 

BRUXELLES. • TitL. A4.71.l54 

~ ............ ,..., 
lia premJ.àre ob&rie a.yant exp!~. Il porion ~ 

1ntrodu181t une eonde, qui glissa ent.Te le roc et la maÇQ> 
nerle du puits jusqu'au fond, c'est-à-dire jusqu'à quatre ~ 

"tres de profondeur. A la vérité, la. sonde passait dans 
interstice étroit. Le Porion, fou de joie, cria. que ' ça 1 
éta.it 1, alors qu'en réalité 1l restait trois mètres de c 
rières • très dures à efüever. 

Avec une ra.pid1té fulgurante, Ja faUMe nouvelle ee 
pagea de l'étage de 965 à l'accrochage, de là au jour et 
dans toute la. région, et la foule, qui avait fondu vers h .. 
heures du aoir, se reconstitua, très dense vers 10 h 
Mais, héla.si à la folle joie de l'espérance soudaine, S'J 
dèrent de nouveau l'abattement et l'incrédulité. 

Nous ~es la. nuit au charbonnage, car les n 
et lea prévlslons restaient contradictoires, même dans ! 
personnel préPoSé au sauvetage et qui se renouvelait too:~ 
les quatre heures. 

L'AUBE DE LA DELIVRANCE 

Vers 6 heures, remonta la dernière équipe de sauvet 
Nous sl1mes que, p~ trois fois déjà, la poudre avait pai' 
et vers 4 heures, le bouchon dur qui séparait les sa 
teurs de leurs cama.rades enfermés n'était plus que de 
mètre à peine. Cette fois, vraiment, il n'en fallalt · 
douter : oe n·était qu'une question d'heui·es. 

Le matin se levai~ épandant une lumière douoe sur 
terrils, les prés verts de Warquignies et les b.auteun de 
Cour a Wasmes. Devant la recette du puits n. 8, la '· 
du jour s'insinuait peu à peu. Quelques lampes de m1nl.I 
étalent encore allumées. 

Q'étaient les la.mpes de quelque.s-Ullll ~ ces 
sauveteurs qui, descendus depuis la. veille à 8 heure&, 
na.ient d'être remontés et restaient là, noir de charbon. 
attendre comme nous, le cœur bat~t. le spectacle de 
délivrance. 

Ab! les braves gens. On prenait confiance à. ent 
leurs plaisanteries wallonnes et le récit de leurs e.xpl; 
Je me souvenais, en les écoutant, de ce que Dllhalnel · 
quelque part dans « La Posse~n du Monde :t : c · 
ses faiblesses et ses tares, l'humanité est une 
chose ... » 

En entendant ces mineurs boralns, on est fier de · 
manlté qui, en tant d'autres moments, nous 1nSPire 
dégoût ou de la tristesse. 

LES SAUVETEURS 

n faut signaler spécialement l'ardeur au travail d 
équipe du n. 8 renforcée du n. 4 et qui, composée d~ 
mes d'Hornu et d'un de Wasmes, a creusé 14 mètres 30 ai 
vallée en trois coupes de quatre heures. A signaler 
quand on est arrivé au passage le plus étroit de ce 
de 13 mètres, on a constaté la présence du gri.sOu, ~ 
rendait le travail dangereux. Les hommes travailla.~ 
quarante dans cet étroit espace. se passant les outil!. 
déblais, les mots d'ordre de l'un à l'autre, véritable ~ 
à la chaine d'un caractère sublime. 

ON APPROCHE 1 

Il h. SO : Les enfants de Cailleau, le chef-porion 1111l 
parmi les ensevelis, et d'autres parents so11t là. Un Jt: 
ingénieur du corps des mines, M. Boulez, remonte e~ 
apprend que l'on a passé, vers 4 h. 30, de l'eau au:< b 
Dubois leur a crié : c Despêchez-vous, dJe commlnce 
m'lmbêter 1 • 

A 6 h. 45. grosse nouvelle : on nous annonce que ~-:6 
mes sont sortis de leur tombe et ont déjà été allleJJ 
967 mètres à. l'étage de 692 mètres. 

Et puis, vers 6 heures, on tempère notre joie. Un .. -t. 
Tant-Pis nous dit : c n y en a encore pour trois be ... 

Brusquement, vers 'l heures, le direct.cur-gérant, ?J. 
~.nous c1ie: « On les remonte par le puits n. 71 1 
à quarante mètres de là, sous le grand ha.Il. or!I 

Nous roilà. massés à une eenta1ne de persowes. 
.. puit.t, dont la e&&e e.st plus ét.rolt.e. 
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IA ftDClarmerie w lr. police locale, ~ d.l11p lloOtl'e ami 
chon, bou.ramestre, a peine à contenir cette !oule 

!rémissa.nte, éœrvée, où il 1 a beaucoup de œ. 
? h. 30, arrive le major Van Caubergh, otdcter d'w­

ce du Roi. qui va remettre la croix civique & un 
ème sauveteur, le porion Mahieu. 

aonnerte prolongée, et pu.ta le càble de la cap JL T 
me; en mouvement et glisse avec une lenteur qui nous 
·~ désespérante. 

dure, cela dure ... Entln, la cage apparait. Non! oe 
IODt pa.s eux encore, m.al.s le,, derniers sauveteurs qui 

t en éclaireurs. Le chef porion Savary, un peu ému, 
renseigne. Quand le trou fut définitivement creusé, on 

s:;pendit une échelle de cordes et les rescapés bientôt 
terent l'un après l'autre. L'un d'eux, Dubois, niordit 

• de joie au viMge. 

boutefeu Masse monta, portant aa ca.rtoUchlèrè régl&­
!alre. Même dans ces cl.rconstances tragiques, l'hOllll11e 
tant à la lettre le règlement sur la police des mines, 

Ill~ polnt voulu se séparer de sa dangereuse charge. 
puJ.s, les rescapés ramperent par la vallée de 43 m&. 

qu'on avait creusée pour venir Jusqu'à eux. 

quoi la cage du 7 les amena & l'étage 682 mètres, 
ils 8e reposèrent un instant, dans l'atmosphère tiède de 

e on leur demandait de patienter un peu, pour ee 
<U y avait eu de l'eau dans leur prison) et prendre 

'°2'dla~ l'un d'eux avait répondu joyeusement par le 
de Cambronne, qui, dans le patols boraln, a une Ta-. 

bien rabelaisienne. 

LP.S Vôll..A 1 

b. 46. Le câble de la cage s'est remis en mouvement. 
fois, Dieu mercll cela va plus vite. Enfin, après quel­
llllnutes, la cage tant attendue apparait. 

cri! Malgré les recommandations, la police et la gen­
e sont débordées ~t les six rescapés que ramène 

Birbler, directeur des travaux, sont llttéralement haP­
hora de la cage. n y a alors des scènes déchirante& 

u, le porlon, l'homme qui est un modèle d'énergie, 
· ses deux enfants contre lui et pleure de joie, à noll.6 
· l'âme. 

olci Ernest Wauquier. n a les traits hàvea, 1811 Joues 
les Yeux brillants. 

e Chez les autres, la barbe a pou.ssé. Par le long 
1 qUi mène aux bains-douches, les slx hommes, que 

d'ordonnance du Roi Vient d'embrasser, aont en-

~ introdutt da.na une pièce, oil du C&fé ohaud lt des 
"" attendent. 

fa&ïolent, et tandis que, d'un geste machinal, 1la ee 
la main sur le front, nous leur donnons des nou-

de leurs femmes. Il n'y a que le petit Polonais qui 
l<ill Sa femme, malade, épuisée depuis hier, n'a pu 

~ Pas d'autre parent. C'est & peine s'il a pu parler 
tolilbe avec ses compagnons. Il ne connaît guère 

ou le wallon. En allemand, qu'il comprend heu-
• Je lUi parle de sa femme que j'ai vue la veille. 
>&Unes gensr 

dehors, le soleil éclatant, les cloches qui sonnent d'al­
aux clochers, les sirènes des usines qui annoncent 
nouvelle. Mals cette foule, cette foule! Comment 

% vont-Us la traverser? L. P. 

~n s'abonne à « Pourquoi Pas? 11 dans tous lea 

11 eaux <te poste de Belgique. 
0

1r le tarit dans la manchette du titre. 

rr -r=. -.;;,._-.. --w--. --- - - - :n 1 
nJ SUCCÈS 'PRODIGIEUX ~n 

COLISEUM 
Paramount 

3me SEMAINE 
L'héroîne de 11 PARADE D'AMOUR • 

Jeannette Mac Donald 
avec 

Jack Buchanan 

Une ŒUV•'e di'Ernst LUBITSCH 

C'est un film P aramount 
Le meillel.Jr spectacle de Bruxelles 

ENFANTS ADMIS 

PERMANENT 

de 

H30 MINUIT 
à----- -~- '-"""'--: == w-w: -

Ill 
Pour éviter l'afflu~nce'.aDex 11 

SAMEDI J dem1ere seance 
1 à 23 h. 30 

(!""' - - - - - - - - .. --- - ---~ =- =--: ?~---~ --- e.; y--. 
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Ce qu'ils pensent 
et èomment ils le chantent 
Candide, par les bons soins de M. Vandérem, tresse à 

M. Doumergue une couronne de lauriers tout sertis d'épines. 
D manifeste en même temps toute son admiration à la 
Revue des Deux Mondes, si jeune et si vaillante : 

A l'issue d'un récent banquet de littérateurs, quelqu:un 
avait proposé un petit plCbiscite pour designer le futur pré­
•ident cle la République," ce fut le nom de M. Doumergue 
qui réunit, de beaucoup, le plus grand nombre cle mf]rages. 
Preuve manifeste des regrets que laissera l'intéressé citez 
les écrivains comme partout ailleurs et, qui pZus est, hom­
mage largement mérité. 

.Rarement, en effet, le chef de l'Etat montra, autant que 
celui qui nous quitte, son impar:1a:i!é totale envers tous les 
auteurs, quels qu'ils fussent. Faisant enttère abstraction de 
ses goflts personnels, sitôt en fonctions, M. Doumergue 
ll'était rigoureusement interdit toute marque de comptai­
aance particulière à l'égard de teUe -ou telle école. Et, au 
cours de son populaire septennat, sauf parfois les delégues 
officiels de l'Institut, on ne citerait pas un seul écrivain 
qut ait été convié à quelque repas de l'Elysée ou qui 11 ait 
méme bu un simple verre d'eau. 

L'unique fléchissement à noter peut-étre dans cette ferme 
attitude, ce fut à l'occasion du centenaire de la « Ret:ue 
des Deux Mondes ». Bien que très lettré et sachant parfai­
tement à quoi s'en tenir sur la valeur respective de nos 
principaux périodiques, M. Doumergue n'avait pu résister 
à l'ensorcelante séduction qui émane de M. Douwic, et, se 
la.issant convaincre par ce chan11eur que la « Revue des 
Deux-Mondes» représentait la ~nsée française, il a-,;ait ac­
cepté d'avaliser par sa présence les 1nultiples /êtes en l'hon­
neur du centenaire de l'antique organe. 

Faiblesse dont on sait le prompt et cruel châtiment. 
Trainé pendant quinze fours par M. Doumic de galas en 
aolennités, d'expositions en exhibitions, ce n'est pas gat et 
content ni le cœur à l'aise, comme Paulus, que M. Doumer­
gue revint de la « Revue », mais harassé, excédé et compre­
nant un peu tard à qu~lles manifestations publicitaires on 
l'avait, malgré lui, associé - sans parler du tort que ris­
quait de causer ce trait de favoritisme involontaire a tant 
d'autru recueiü concurrents?. 

Aussi, depuis lors, Instruit par l'expirlence, notre 
dent s'était-il fait une loi absolue de ne plus participer 
anniversaires d'aucun périodique et de se tenir in 
ment a l'écart de toute espèce de commémoration 
raire. 

Notre aml Jean Dess, dans Midi, 
que le monde soit devenu si petit, 
qu'il ne rapetisse pas p!us vite ... 

Aujourd'hui, notre neveu, qui porte encore 
courtes, intrigue astucieusement pour monter en am. 
il survolera son patelin à un age auquel son onclt 
émerveillé par le Métro. 

Il a ra1Son, d'ailleurs, cet enfant. Qu'il vovagt, 
voyage jeune et qu'il aille loin, s'il le peut, car bi · 
n'en sera plu - temps. Non pas que la 7'erre sera ra ' 
au point d'être tout entière parcourue en un jour. 
elle_ viendra è. nous. Nous n'irons plus it elle. 

Sur l'écran installé au-dessus de la cheminée, la li 
sion, soutenue par la radiophonie, nous montrera, de' 
minute mème, le Derby d'Epsom, le couronnement àE ~ 
d'Holkar ou la révolution sud-américaine. Les 1toriZœ: 
en voyage sont forcément limités. Les appareils de /J, 
tin - ou de tel autre savant, - ceux de M. Marcoru 
feront connaître bien d'autres merveilles que ceilll 
nous pourrions encore Mcouvrtr avec nos pauvres 
humains, notre ouïe fatiguée. 

Aller au Japon? Visiter les ruines de Ninive, lu' 
Saints? ou comme ce ridicule M. Hawks qui a enCU? 
soin de trots heures pour voler jusque Berlin? A q1wt 
Notre neveu verra le Japon et Berlin de son fautew? 
abandonner des habitudes chéres, sans étre obligé di 
ger d:étranges cuisines. 

Après tout, nous avons raison de ne plus nous élot.'.! 
ce qui existe, de ce qui ~·acccmplit chaque jour. El 
nous plutôt de ce qui n'existe pas et de ce qui ne t 
plit pas encore. 

? ?? 

La question de l'enseignement des auteurs belges 
la mode. Notre ex, ce bou vauthter, la pose of1!ci ~· 
Georges Rency le seconde. Voici des réfiexions sur~ 
de M. No~l •. dans la .Revue Nationale: 

Pierre Bourg /orme le vœu que, dans l'enseignerJ: 
redouble de zèle pour que la jeunesse apprenne 4 

nos auteurs. Je le souhaite autant que lui. Provisoit 
je constate que les chrestomathies en usage IW~ 
écoles sont loi1i de servir son idéal. 

Je tiens entre les mains un exemple particlllltfi 
tvpique de chrestomathie francophile. Il s'intitule: 

1 

dele français. Extrait des meiZkurs écrivains, C:· 
tlce par Edmond Proces, de la Compagnie de JêSl>i, 
mpérieur ». Or, ce livre, destiné à enseigner la lit 
à nos étudiants belges, contient : 

10 Œuvres et biographies d'écrivains françai3 .... . 
zo Œuvres et biographies d'écrivains belges ........ . 

Total ........ ' 

Soit: 
Littérature française ... ..... ....... .ss.J P· c. 
Littérature belge ..................... 14.7 P·" 

011 y chercherait en vain la biogrnphic de : vaGn 
berg, Verhaeren, Van Hasselt, Pirmez OIL Valb't i.; 

quels on se borne it citer un ou deux poemts· 
C. Lemonnier, G. Eekhoud, Ch. De Coster, A. Git 
denbach, Maeterlinck, Delattre, Severin, van 
etc., il n'en est méme pas question/ . 

L'œuvre de ces écrivains est cependant im~ 
l'on r.e doit pas trop leur en vouloir de n'être ~ 

Bref, 110!!5 dësirons que le pt!b!ic belge s'inl /). 
travaux littéraires belges: mais dès l'éco!e, nOl!S 
nons à préférer les productions françaises/ 

Ut 
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Tous les programmes 
de radio sont rendus 
avec lifllpidité ! 

La NETTETE mrprenante et 
la PUISSANCE de ce nouvel 
instrument vous assurent des 
satis/ actions radiophoniques 
substantielles 

Jetez un coup d'œil sur 
la liste des programmes ..• 
choisissez celui que vous 
aimeriez vraiment entendre 
•.. faites fonctionner votre 

~ nouveau radio-gramophone 
"La Voix de son Maître" 
une seconde - et vous 
entendez votre programme 
avec limpidité... tout cela 
sans les interférences éner-
vantes des postes émetteurs proches 
de votre maison. Vous serez étonné 
de la sélectivité de cet appareil. 

En un tour de bouton vous 
convertissez l'instrument en gramo­
phone. Et puis, le diaphragme 
électrique (pick-up) rend la repro­
duction plus fidèle, plus nette, 
plus pure. 

Représentant le dernier progrês 
réalisé par "La Voix de son Maître" 
le diaphragme électrique vous as-

lA tHap1iragnu llectn'qUI, ,..,... 
wau modi/a, ut un du 1ecr1t1 
d1 la limpiditl d1 cet imtrtml4nt 
gui m - aussi - un uguil 
Ùl#/·d' ceut1r1 d' tbmisterü 

sure une reproduction pleine et 
fidèle. 

Pour vous assurer un service 
impeccable, nous n'autorisons que 
les meilleurs dépositaires à mettre 
le radio-gramophone à votre dis· 
position. Si vous ne connaissez 
pas le nom du plus proche dé· 
positaire, téléphonez s.v.p. à la 
Compagnie Française du Gramo­
phone, 171, Bd. Maurice Lemon• 
nier, Bruxelles. 

''LA VOIX de ~on MAITRE"~ 
Radio - Gramophone llillJ 

\ 
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~ 
MANTEAUX 

_ GABARDINES 

PALAIS de la MUSIQUE 
•UlllUllllllllUIUlllllUtlllllllllllltJlllllllllllllllllllltllltlll11111UlllllllUlllllllllllUllllllltllll 

' 
2, Rue Antoine Dansaert, 2 

TÉLÈPHONE 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 

Le film de GROCK 
238.419 Le vrai Bonheur (Valse chantée). 

Vers toi (Valse chantée). 

238.420 Le vrai Bonheur <Fox trot). 
Rugby Stomp. 

166.423 Seul (du « Chanteur de Séville »). 
Sou\'iens-toi (du film « Marions-nous »). 

238.355 Veux-tu? (du 1'llm « Marius à. Paris »). 
Amoureuse d • la tête aux pieds <valse du 

film « L"Ange Bleu ») . 

-••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa., 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
••••••••••••••••••••••a• 

Nouveautés de Mai 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-164 ohauea~• de 

T616ph, %6 ' ' '7 

NI nova 
BRUXELLES 

1 

1 

I. 
1 

IP...s wiboïstes, lassés sans doute de poursuivre les m • 
nus des moins de dix ans, s'attaquent à... Félicien 
C'est prodigieusement neuf! Et voici, là-<lessus, de · 
réflexions de Liége-Echos, émises par M. Jacques 
rler: 

Pourquoi faut-il qu'une mtsérable affaire de justict 
pelle de nouveau n-0tre sympathie vers l'excellent 
que fut Félicten Rops? Car c'est bientôt qu'on reco1r. 
cera son procès, ou plutôt celui de ses œuvres, le 
réunies en un luxueux catalogue, Jurent naguère 
d'effaroucher les honnêtes uens. 

Après avoir rendu hommage, une fois de plus, au: 
délicats de ce peintre-graveur dont le talent ·nous h 
après ce geste pieux, nous voici devant l'éternelle q~ 
de la bienséance en matière d'art. 

Nous ne tâcherons pas de la résoudre ici, mais n0U1 
rions, sans antictper sur un fugemen' qui doit être 
remarquer en passant tout Le tort qu'on risque de J 
notre art wallon, en faisant croire ailleurs que nous ne 
prenons pas nos artistes. Ce serait la plus mauvaise 
que que nous pourrtov mener, celle qui aboutfra11 
pires résultats, et nous Jerait aisément passer pour de 
tains provinciaux, au lieu d'un peuple ami des Mi.! 
qui est, je crois, la réalité. 

Bref, tout cela fera beau.coup de bruit autour d'une cf 
peu grave en elle-même, les gravures incriminée$ · 
jamais joui d'aucune publicité, mais autour d'une o. 
grosse de conséquences, si les ;uges condamnaient r 
ble et subtil Félicien Rops. 

?? ? 

On peut en lisant L'Europêen, apercevoir que si Ill 
nois se modernisent, Us Iront for~ et vite. 

PAYS CHARMANT 

Tandis que la Convention Nationale chinoise vient 
donner, à Nankin, une nouvelle Constitution, P 
meurt, Pékin esl 1norte! ... 

L'ancienne capitale de la Chine a renoncé à so1i a 
grandeur; elle ne vise qu' à devenir u11 centre de i.-. 

Une habile publicité. sera faite var Tchang Ke1 

dit-on, en faveur des beautés de la ville et Oll comr1 

beaucoup d'Europee11s ... l'an prochain à Pékin. 
La Chine est un pays charmant ... mais un peu·, 
Qu'à cela ne tienne; moderniste jusqu'au boui, J 

tateur chinois fait construire un parc d'ai;iation au; 
de Pékin et il ne faudra que deux fours et ctemt fi"' 
lier Paris 1 ... 

"' 
Beaucoup de portiers, de chefs et de maltreS d 

gagnem p:us d'argent que leurs directeurs. CertalrJ 
des revenus quatre ou cinq Iois plus importants 
appointements de député. , 

La revue de L'Elfictence rapporte à ce prop<!S Ci• 

taire authentique, racontée récenunent par une., 
na.lit~ de la c Hotel and Restaurant AssoctaWl 
Londres: 

LES POURBOIRES FONT VIVRI 

Le propriétaire d1u11 hôtel du Suct de l' Anglete;;' 
m~ttre en vente. S'étant adressé à une agence, 
na1ssa1t pas le nom de l'acquéreur. 

Il fit venir son maitre d'hôtel, qui était d ~ 
depuis quarante ans, et zut dit : 

- Je suis au très grand regret de devoir me 1 

vous. Je viens cte. vendre l'hôtel. d' 
- Je ne m'en trai pas, répliqua ù maltr• 

o'9flt moi ~i l'ai acheté. 
- Tiens/ tiens/ Alori, 0-0mme propriétaire, •• 

prendrez sans doute à votre service comme gar~; 
Mais VOJ!eZ donc la répo1i.se de l'ancten sen; .. 11 
- Rien du tout! Il n'en est pas questio11. vo:.oli 1 

rl6n de bon comme gargon ... Vous aurez Z'e1n11l 
mr. Le maitre d'hôtel, ce sera moi. .. 
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CONTE DU :VENDREDI 

!!11/UlllllllllllillJlll """""""""' ·-Ml"1nlfllll"1111 

SPLENDID 1 
Ancien PATHÉ-NOkD ~ 

§ EtabUssements VANDEN NESTE Seo. AL 

152, Boil. Ad. 111ax, - tél. 11.45.84 -lrnxelfes·Kord 

i ~ ,...jj("e;:~~~ ,., .. .. - ...... .. ._, :ws .. 

i ~~~c\Ny~~ 

= 

Cette semaine 

Un grand film parlé français 
-vous Bingham-Can,yons? Non? Vous n'avez 

li:nf.!s rien vu? Imaginez-vous - 61 vous en êtes ca­
- une 1.tnmense gorge, pleine de précipices, ayant 
l:e:i la forme d'une fourche. n y a là le plus gr:md 
!: CU!vre après Blsbée, dans l'Arizona. Ou peut dire 
~ COllines, montagnes, rOchers, passent dans les==-=-
-· gueuies de grues gigantesques: Des monstres 
•;a!ent sar.s arrêt des tnilllons de mètres cubes de 
l.a nuit, des phares énormes éclairent ces Chan­

ANDR~ URBAN 
~ns. 

~gréger les rocs, on se sert évidemment de dy-
1.es expJoston: cas.sant toutes les vitres des maf. 
. a som de n'orgalllSer oes tremblements de terre 

Qu'une fois la semaine. Si quelques toits sont 
ës et tous Jes carreaux pulvérisés, cela donne 
d'ouvrage à. une colonie de maçons, charpentiers 
. entretenue sur pied de guerre, pour ainsi dire, = 

l:taJi Cooper Cy ». : 

~te cité de Bl11gham est, ma foi, très agréable;=~ 
~rend un hôtel des bars - dont certains agré­
d'un Cinéma, de jeux de roulette ou de Jaro-bank:, ê 

nt dit « économique ». un temple monnon, et, e 
t, un t ja.U » <prison>. car on ne se repré- i 

un bourg américain sans cet habitacle Ind!spen- ~ 
bon Ordre et à la sécwité publiques. La grille de_=_= ê,,,, 

directement sur une espèce de ruisseau pou- -
la rigueur, passer Pour la rue principale de Bin­
noter aussi l'existence d'une centaine de maisons 0
illnéros et d'une bonne demi-douzaine de maisons ~éros. 

nes sont fort aimables et d'un commerce plat-
Pa.'t que!ques batailles, tueries, échauffourées, 
ollladaires et autres b11coles sans importance, 

ë::'!nal ne se passe dans cette communauté, une 
!:anquilles que je connaisse. J'ai toujours aimé la 

et sereine, exempte d'émotions funestes pour 

b Sllis-Je bien plu chez ces braves gens. Leur hos­
"" Cclra<:tere jovial et éminemment sociable, leur 

forçaient mon admiration. Combien de foi:! 
, P:is ce train spécial, Qui, chaque mols, empor-

à Salt-Laite City, les humbles ménagères 
à Petits numéros, les opulentes matrones des 
~s numéros, le storekeeper, l'avocat Brumbee, 

, 'Cbup, etc., allant en pélerlnage au Temple des 
~ers-Jours peur y remettre leur dime. Vous 

doute, aimable étranger, que, dans l'Utah, U 

l'inoubliable créateur de « Phi-Phi • 

RENEE HERIBEL 
la talentueuse comédienne 

Gaby Buset et Jean Gabin 

Actualités sonores et parlantea 

EN SEMAINE: 

Première séance à 2 h. 80; Dernière à 9 heure& 

LE DIMANCHE: 

Première séance à l heure; dernière à 9 h. IO er un dixième de ses revenus au culte. Cet im· = 
ill'eusenient payé par chaoun et c'est alnat que ê 

Classes de la société se rencontraient dans ce ~ 
~.et lllensuel à l'occasion du payement de cette § 

~-~~~~es~~~;s~g~e;ns~~~~~J•~11~1·1~11~r1~m~u~m~m~m~m~m~m~m~m~m~u~mmm@m~m@m~m~m~n~~~~~~~----~-<en QUelque peu dans les magntii~ues bars de .,, 

ENFANTS NON ADMIS 
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Politique d'Economie 
Consultez avant tout la t1nne BECQUEVORT, bou­

levud du Triomphe, l~. à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33.63.70. Elle vous donnera tous conseils utiles 
aur l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés st>écialement à votre usage. D'où meilleur 
rendement et sérieuse éeonom1e sur la consommation. 

ROCHEFORT ARDENNESI 
HOTEL BIRON. Tél.: 60 1 

Tout confort. - Cuisine renommt!e 

HOTEL DES ROCHES. Tél.1 162 
Pare merveilleux R1v1~~. - Peiusion. Arrangements 

GENY AL - LA FERMETTE 
Re&taurant, eau courante chaude et froide 

T'léphone: 269 Téléphone: H8 
- PENSION OOMPL!:TE: 40 l"RANCS -

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

Malson fondée en 181" 
Agents rénéraux: BEELJ, PERE & FILS 

BRUXELLES: 33, rue Berckma.ns - Téléphone: U.40.S'7 

•UUUDU.UDUUUUUUQOUUUQ~UUUUUUUVV•UUUUU~ 

- -1 PERROQUET RUE DE LA ~ i 
! + Con1ommntlon1 de premh!:r choix + : 
# ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE c 
~ e 
mUDDV9UUDUU~UUUDUUUDUUUDVUUWUU.DOUDGU' 

BLANKENBERG HE 

HOTEL DES INDUSTRIELS 
Eau courante - Chauffage contrai 

TOUT R:S:CENT PRIX MODmtF.8 

WAULSORT -sur -MEUSE 
c.ntn ~ par acell~ce. Watll­
IOrt .n. pe.r • situation pr1vtléglét!, la 
atation idéale pour le 11 WEEK-END • 
- pour les VACANCES. 8e..5 hôtel.s, t-OUI 
au bord de la Meuse, assurent à la cllen­
Ule le mrudmum de satisfaction aux 

--o MEILLEURES CONDITIONS -... 
Le Grand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grand Hôtel 
Martinot; Hôtel de la Meuse; Hôtel Moderne; 
- Hôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Royal -

Salt-Lake 011;J pour 111 ftft!1tr oaafonablement 
ma.la, n'est-11 paa na.1, la lT&i• phlloeopbte OOJlAlate 
de tous les biens de la nature, 1 oomprta l'alcool, 
l'amour et le reste. 

n est arrivé plusieura fob que le m.achlnl:ste, &11 
n'apercevait pas la station de Bingham et n'a.ni: 
train qu'une ou deux gares plus loin ... 

C'est après un de cea voyages à Salt-Lake 01~ 
trouvai une femme à mon goût. 

n y avait, ce soir-là, beaucoup de monde l l 
le plus grand bar de Bingham. Un bel 6tal> 
tranquille, le comptoir n'ayant pas plus d'Une cen· 
trous faits par des balles égaréeS. Deux tablee de 
une roulette, un faro-bank rendaient cet endroit ta: 
pathl.que. Dans le fond, à gauche, quelques tabl11 
l'aristocratie. ces tables, en acier, avalent pour P:­
fonct1on de servir de boucliers en cas de chama 
peu trop animée. Au-deSSU& du comptoir, une 
Tl.erge de toute détérioration, annonçatt : 

•n D~ NUI, som1M1 oonftafthf 
Lu autrea pa111mt comptant. 

Pben. le serveur chinois, me prépara un exce 
composé de beafsteak cru haché, légumes, vieux 
maces géantes, jus de cactus, bref, un mets exq'lil 
ce délicieux repas, je jouai au poker avec trois 
et gagnai copieusement. Je passai le reste de la 
cinéma situé dans l'arrière-salle. Vers 11 heures,; 
ma chambre - je logeais à l'Eidore.do. L'hôtel 
struit en planches, précaution bien précaire 
explosions de l' « Utah Cooper City », ma.l.s, en ·· 
les lits étaient en béton et recouverts d'une sort~ 
en cas d'écrasement total ou partiel de l'EldOllC 
qui se produisait quelquefois - la perte des vies 
était un tant soit peu réduite et les cadavres 
reconnais.sables. 

Au mUieu de la nuit, je tus réveill6 par de I'• 
plafond, me tombait sur le visage. 

Je gueulai (vous ne vous imaginez paa COilllll' 
gueuler en ce temps), puis, avec le patron, j'IÙill 
chambre au-dessus voir ce qui S'Y passait. ee::~ 
était occupée par Mrs Mac-Hinegun et ses 4uit.'! 

Son mari avait été pendu l'avant-veille pour • 
sciemment mis le feu à sa maison (le pauvre t 
nait justement de la bien faire a.ssurer>. Mrs ~. 
logeait à l'hôtel en attendant la. nouvelle deo: 
lui bâtissait par souscription publique, à High1'=' 

Un des gosses, le petit Jimmy, n'a.valt rter.. 
mieux que de vider un broc par une tente du P 
cela juste sur ma figure! 

Mrs Mac-Hinegun s'excusa. tort poliment tout 
n1strant à. son cher boy une tripotée hors sérft, .~ 
quant d'ailleurs la même ftn que son digne ~ 

Je fis observer à l'honorable lady que le. pell 
être remplacée par la chaise électrique. Cf qui': 
peu la brave f~. car U est plus récor.Jor~ 
son rejeton sur un Joli fauteuil de cuivre et de 

1 suspenda à une horrib!e corde ayant déjà se."\"! 
pcu~tre même atteints d'une inaladie de Ja ~ 

Ml'8 Mac-H!negun me remercia. avec émotion 
que je manltestai à &on égard et, pour me ~ 
connaissance, elle poussa !'amabilité jusqu'à 
de l'épouser. 

Elle me rappel& que la. communauté lul -
jolie maison à Highland-Boy, un peu au.d~ 
gham-Canyons, dans un endroit très agréable 11 

ajouta-t-elle, la solidarité humaine ne doit p)5 
s'i..'ltéresser aux besoins matériels, la détr~, 
aussi à considérer. Dans ce domaine déli<J~ 
âmes d'élite sont capables de continuer une 
du Christ Qui était de consoler les affligés. i•: 

n m'est pénible de contrarier mon procl'Jl'~ 
donc, moins pour demeurer à Highland·:&/. ·: 
leurs m'enchantait, que pour échapper à. et .... 
m'emp&hait d'aller me recoucher. 

- Et vous voua mariât.es? ~• 
- ç., aimable étnngao, c that il a ~ ...... 

colow' •'- ,,. 
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1,000 VILLAS 

:Tous les SPorts: Golf, Golt miniature, Tennis, Hippisme, Natation, Bains, Courses, Vol à. Voile, etc., etc. 
LB CADRE DU ZOUTE EST UNIQUE: C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUJ: 

Vente terrains: s'adres.5er COl\lPAGNIE 11\nIOBIJ.IImE DU ZOUTE, seul p1·oprlétaire i 
Le GOLF -HOTEL du Zoute i 

est reconnu pour sa BONNE CUISINE et ses PRIX RAISONNABLE~ Ë 
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BOIS SACRÉ 
tit• ebl'ooiqa• des llettlt•• 

ll y 11.vait à la. faculté de droit de l'Université 
, un charmant jeune homme, un peu distant, 

tain, extrêmement fin, qui fréquenlait plutôt le 
d'étudiants catholiques qu'on voyait déjà, en 

dans les auditoires de 1'« Alma Mater », non par 
car ll n'était rien moins que catholique, mais 

pour le débraillé, d'ailleurs sympathique, du 
»euple des étudiants, des beuveries et de la. façon 

érante dont on prêchait la. tolérance. Il suivait 
avec un certain dédain car ll appartenait à la. 

ue », s'asseyait parfois à la. table infiniment 
du « Seslno > et publiait des poèmes en prose 

raffinée et un peu précieuse. n s'appelait 
Desj.îée_ !rèw de~e l.Ples ~ui ~vaiQ faire 
cJP'lèrl dam les ~ttrès, les art.SiGe &!eau 
l\11ste et fu]p.lenvnt ff Pcü;- un-.acapém.le. 

c tait \m chanllnt 1eune homme èf un Char· 
ma14 .ll était tout à fat~ à l.a. m~e ~ son 

e Qui est aujourd'hui füen passn, 18 mode 
· tes an;glais,

4 
des primitifs s~1mo!R, des 

icales I(rysténeush et 'nn ~eu ~ides.~e la. 
wagnérienne, des robes de chambre mérov!n­
cathèclres- de chêne et dè la philosophie de 
S'il en était resté à son attitude de dilettante 

lie 8'rait sans doute resté de lui1.Qu't1n Jqi sou­
quelques pages dans les collections jaunies 
elgique * et quelques plaquettes él~ntes, 

Clf '!llbliophiles. Mals un jour, à force de fré­
~-eilhédrales ~th.iques, 11 !•li fr!l.J!pé de la. -grfice. 

Version qu"iî eùt voulu discrète et qui ru{ écla­
~utes les col}Yersions ~'bo~es de lettres. 

b&\ye bénédictine de Maredsous d'où 11 passa 
et, pendant ·t>lus ;.e vingt ansi me~ une 
tremement édifiante et fél!onde, mêlt\e au 
teraire, .si b~n ciue le ,charm~ dilettante 
m'attre \les novices, sous-priem, restaura· 

'liturgie, est quelque chose comme un directeur 
de la. jeu11esse cathollQ.ue. Du plan de la. 
. il a. passé au plan de l'éternité. 

ire de cette conversion ou, s1 vous voulez, de 
que M. Henry Carton de Wiart raconte en 
arion éditeur> à'une amicale piété et où 

de la vie profane d'Olivier-Georges Destrée 
de Charmants mémoires. Le contemporain du 
et de Dom nruno l!ro11t avec attendrissement 

de la vie universitaire d"un aimable Bru-
t maintenant un peu lointain. Et la seconde 

,.,,_ ~ une fine analyse des sentiments qul ont 
"""'141 poète prél·apbaéliste à la. conversion. Ces 
llltme quand des soucis de carrière ou de sno-

••••••••••a••••••••a•U•• .. •••m••••~••••~•r. 

NDE - EXTENSION 5 • • • • • RT PRIX R.AISONNABLU 1 ................... ~················· 

1 KNOCKE - ZOUTE 
Digue de mer Face aux bains 

SPLENDID 
CENTRE 

Dernier confort Prix modérés 

Ouverture du REAL DIGUE 

Dernier confort. Prix spéciaux Pour !amllle et 16jour 
Aux mellli!ures condltiona. 

I 1er juillet z Inauguration à Albert-Plqe 

HOTEL de la DIGUE 
fMle au 1MiDI, pris cla CulDo et a IM ... 

1 Ses chambre. dairu, 1pacieusea et conf ortablea 
Son service dt premier ordre - S.. pm dou 

LE COQ 
LA PLAGB i'LEURili LA PLAQS J'L1IURIB 
T <mnk. Golf, Batna de soleil, Bo1a de apln, 8poria ... ~ 

ChoJ&!ssez le BELLE-VUE ol\ à del prix 
Nellement abOrdables, vous êtes assur• de pauel' 

voa meilleures vacances . 

·' 
PROPRIETAIRB: A. SAFFERS-DEKBTEl,IRRS 

LE ZOUTE 
' RHIGI HOTEL 

DERNIER CONFORT PBIX HODltUI 

Ua laome éléaant, à deu pu da llOllftU pif 

PLAZA 
Dipe .. Mer, J'Me aas Bam .. PRIX RJWU1T8 BOB8 lllSOll .. 
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bisme y Interviennent - ce qui ne fut pas du tout le cas 
chez Olivier-Georges Destr<'.:e - s.ont passl.onnément inté­
ressantes au point de vue psychologique. Et sous ce rapport 
aussl le livre de M. Carton de Wiart est un document de 
premier ordre. L. D.-w. 

Sur une nouvelle traduction de Dante 

Dante est un de ces grands poètes que tout le monde 
connait, que t•on cite souvent et que - &auI en Italie -
presque personne ne lit. Et cependant la «Divine Comédie» 
a beau être un poème sublime, ce n'est pas du tout un 
poème ennuyelJ.lt comme le « Paradis perdu ». pai· exemple. 
n est plein de vie, de mouvement, de pittoresque; il faut 
évidemment une certaine préparation et surtout une bonne 
traduction. 

Depuis la traduction· de Rivarol. qui est loin d'être mau­
vaise mais qui a le tort d'être en vers français écrits dans 
la langue poétique assez éculée du XVIII• siècle, ll y a 
d'innombrables traductions de Dante mals ceux qui ont le 
bonl1eur de pouvoir lire le texte italien sans effort sont 
d'accord pour dire qu'll y reste bien peu de chose de la 
divine musique du vers italien. M. Henry Longnon vient, 
à son tour, de tenter l'aventure. Extrêmement fidèle, la 
traduction qu'il vient de publier en deux volumes, à la 
c Clt-é des Livres », a le mérite d'être d'un excellent style 
français tout en conservant toute la couleur, toute la ver­
deur de l'original Elle est précédée d'une remarquable 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 

introduction qui, sous la ~o~ la plus agréable et lt 
ramassée, met au point tous les problèmes dantesqae.; · 
traduction nouvelle <avec le texte original en reg1ud1 
fera aussi bien les spéclallstes que le l:l'&nd public 
qui •lle est destin~ L. 

L'inflation littéraire 
Les écrivains belges ne sont pas seuls à se plaindre 

mévente des livres. En France aussi, la corporation~ 
rlblement frappée par la. crise et des écrivains Ill 
ayant derrière eux une œuvre considérable, comme 
ainé, par exemple, sont astreints à une production 
sante et forcément un peu inférieure: petits romansc 
tures, contes de journaux. articles de magazines, pam 
leurs grands livres ne se vendent J)a.s assez pour 1' 
vivre. 

Crise générale, dit-on. sans doute, mals aussi 
livrta causée par une surproduction absurde. On dil'I. 
tout le monde se croit écrivain. On nous o.ffirmel'1ll 
y a cent mille romanciers en espérance sur le 
de la langue française, Que nous n·en serfons pas aull 
étonnés. On llt ta.nt de romans médiocres qu'on !I 

« J'en ferais bleu autant. » Et l'on s'y met; mals Je 
c'est qu'il y aura bientôt pl1J4 d'auteurs que de 1 

Conclusion? 
Adopterions-nous celle d'Albert Giraud: c D tau! 

rager la littérature »? 

Problème o. 73: Mots croisés 

.- .---,.----,--'"-&- .l . .! _!_!! 
ltlésultats du problème n. 71 : Mots croisés 1 f 1 ~ I t ~ E 

Ont envoyé la. solution exacte : J. De Smet, Schaerbeek; /, 
G. Boœ, Ostende; L. Lawarrée, Liège; Mme G. Stevens, 
& int-Gilles; P. Vo.n Aerschot, Ixe'.les; Omer, Etalle; Jean- ' 
J1leQ.lles, Ixelles; R .-H. Vergught, Anderlecht; J. Beutin, v 
Saint-Gilles; A. Gillet, Hamme-sur-Durme; Mlle Ir. Claeys, 
Gand; Mme L. De Decker, Anvers; A. vander Donck, 
Orarnmont; Mme P. Hanus, Mont-Saint-Amand; Mmes 

Elanotte, Schaerbeek; G. Pastor, Andenne; E. De!tombe, 
t,.Trond; S. Va.triquant, Ixelles; R. Telllg, Jodoigne; 
ré Paul, Soignies ; R. Sovet, Forest; R. Phil!ppart, 

'Wanfercée-Baulet; A. Crets, Ixelles. 

ID 

1/ 

n. 72: Mots croisés 

li. L.aEmile Loubet - L. N.=Loul.s Napoléon 

Lei solutiooa exactes seront publiées dans notre numéro 
1111. 12 Jufn. 

Horfzontalement: 1. @Jvre de Henri Hel,n~~ 
- plante légumineuse; 3. possessif - cons1diu-~ 
vince de France; 5. se trouve dans aurore -
6. réunion; 7. conjonction - situé; 8. serve!lt • 
des fardeaux; 9. conjonction - liste; 10. s!lll5 
actionné - plante; 11. décharné - arrêt. 

Verticalement: 1. Ville de la. Sologne; 2. dess~f' 
tlales d'un Etat; 3. deux lettres de vitesse - ·~· 
logique; 4. plus élevé; 5. tenninalson; 6. ~-, 
comme hygiénioue - animal; 7. grès grossier. 
Jacob - orientâl!ste allemand; 9. v!r,ourcu:< :-. 
une action; 10. abréviation géographique - Joi!I• 
bre abba.yo. 

R ecommandatiou importante 
Rappelons que les réponses ml.ses sous enveJc;>P' 

avec la mentlo~ c CONCOURS > doivent nous P" 
marcU cwant-midi, aou.a peine de dlsquall1lca~ 
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AUG.LA(.1-JAPP~ LLI; S.A. 
BRUXfLLfS 

VOUS EN VOULEZ POUR 
VOTRE ARGENT? ... 
Alors, pourquoi hésiter?... Faites poser 
sur votre plancher neuf ou usagé, un 

Parquet Lachappelle 
en chêne véritable, pour la modique 

somme de 

85 Francs 
le mètre carré 
placé Grand'Bruxelles 
u11111111111111111111111111111111111111111111111111111w 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
Une grande collection d'échantillons 

est exposée dans les salona. 

32 AV. LOUJSf 
TEL, 11.90.88 
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APPARTEMENTS 
superbes, merveilleux de confort et 
d'ag_encement. complets jusctue da.na 
..--- les moindres détails, -
CLUB, TERRASSES, PERGOL&I 

seront érigés 

AVENUE LOUISE 
à 1IO m~es de la PlaoJ SWpb&nk.. 

S'adresser à.: 
.. IMMEUBLES ET HYPOTIIBQUES 

18, rue du Bailli (Avenue Louise) ou 
25, •· clee Tua.ndres (Cinquantenaire> 

au Constructeur: J. BUFFIN 
.ABOHITEOTK 1 .IL SPBINN .&EL 

·~~·-­°';,_~~ ~-·iûa 
....,-1 ... 6".-

= 

C ~ " Cauc"'4 ... 
l,(,Q.$;A {>-

' ... 

a EiiEff 

• 
YSAYE et PUGN 

grands artistes et bons mang 
Dam c L'Europ6en 1, M, Pt.erre Bl-Oil raconu: 
Le nom d'Ysaye est lié indissolublement à celui tl 

Pugno. Virtuose de race, Ysaye s'était spirituelle 
un musicien de race. Jamais jeux d'artistes ne se 
intimement confondus. n fallait entendre la Il son> 
Franclc, exécutée par eux dans l'anclenne et s1 
Salle Pleyel, pour en comprendJ:e tout le pouvoir, 
saveur. Certes, cette œuv1·e est complète, 
équilibrée, d'Un lyrisme émouvant, maiS p· 
Ysaye lui donnaient encore une envolée, Ulll 
sance, une vle que nous ne retrouverons sans doutz. 
Je me souviens de l'enthousiasme de Pugno et)~ 
aussi, de son... trac, quand ll gravlssalt les traJ 
marches qul séparaient le foyer de la scène sur 
s'illustra Frédéric Chopin, et aussi de l' « erob r 
de ce pianiste prodigieux. Un soir, Ysaye ne put s' 
de lui crier, pendant l'exécution du finale de LI 
sonate, en forme de canon : « Raoull Ra.oull ~ 
camp, n... d,e D ... I », et Raoul dut se cal.merl 

A la fl.n de cette exécution magique, Pugno il 
bissés sans fin, changèrent d'instrwncnts. Ysaye If 
piano; Pugno, énorme, s'empara du mlnutcule 1 

le finale de le. sonate fut comiquement esqu!SSé- ~ 
del!re. 

Ysaye et Pugno: bons vivants, étaient des gal· 
extraordinaires. Alors que la plupart des virtuOStl 
presque à. jeùn, absorbant à. petites gorgées des 
tilleul ou un quart Vichy, ces deux mervellleUS 
faisaient toujours, avant leur concert, une ste!-! 
repas panta~uéliquel Pâtés tl"Uf!és, poulets extrec: 
rôtls compliqués, vins ultra-généreux! L'arrivée 
salle de concert, surchaulféc, étnit pénible. Mail, 
sang-froid imperturbable, ils traduisaient la Ill . 
Moza.rt, de Beethoven, de Franck, avec toute l" 
toutes les qualités du poète et du technicien. OD 
raconter è. l'infini des anecdotes sur ces deut 
dont l'un mourut subitement à Moscou avant la •. 
dont le s~onci, romantique d'allure, grand seW 
nut encore quelques triomphes en France, 1ors et 
certs donnés au Théâtre des Champs-ElyséeS. a 
ciété du Conservatoire. 

Ysaye, élève de Vieuxtemps, avait conservé Je 
de l'épQC2Ue du grand maitre; son jeu chJlud, 
émouvant, le classicisme de ses 1ntorprétatiol]i. 
g!cux pouvoir de sa technique, avaient IJnUlédl&t e 
quiS le monde entier. Cet illustre virtuose fut 

1 

violon; ll parcourut le monde en trlomphate~ 
lités étaient non seulement les meilleul'es d 
inaia surtou.t d'un mu.sici.en. 
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17-18, Boulevard du Jardin Botanique {face Gare du Nord) BRUXELLES 
Chambre pow une personne ...... ... 25 à 40 francs 
Ch ambre pom deux personnes .... .. 35 à. 60 francs · 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

PHONOS • DISQUES 
MARQUF.S . • - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
DU MIDI 95 - BRUXEL.LES (BOURSE) 

belle édition pllonographique du Benvenuto 
,Berlloz vient de paraitre à la VOIX DE SON 

1141-42). Il ne s'agit point, bien entendu, de 
lète, mals seulement de l'ouverture, qui oc­

des deux disques, la quatrième étant con-
:verture des Tr011ens à Carthage. Bonnes pages. 

soignée, - c'est M. Pierre Monteux qui dirige 
phonique de Pa.ris, - voilà des é:éments 

lner le choix du dl..scophlle averti. 

' ? ' 
• plus mondaine est l'Invttat ioti d !a VaZse 
Weber (COLUMBIA OF x 59). Ici le bê.ton 

l'illustre Weingartner en personne, ce qui 
disait Ccurteline, de la petite bière. Il 

t d'un disque extrêmement soigné, technl­
L'œuvre de Weber jouée au phono conso­
de gens que de crue!s lnstrume!'ltistes da 

quatrième zone rasaient trop souvent, naguère, au coura 
œ 1 soirées » !am.males. 

? ? ? 

Le Trio de la Cour, autrement dit MM. Bosquet, Dubois 
et Dambols, nous a gi té, une fols de plus. n nous donne, 
encore chez COLUMBIA, le Trio n. 3 en c mt > majeur 
de Mozart <LFx 148-149). Cela ne se décrit pas. On éço'ute 
pieusement et l'on soigne les disques afin de lea conserver 
longtemps ... 

' 7' 
Du côté des cantatrices, ll y a Mme Eidé Norena qui,, 

sur un disque ODEON (123697), nous fait entendre l'air 
de la Folie d'Hamlet. La voix de cette artiste est .fort agréa,­
ble, très phonogénique, et ces l{Ualités concourent à la 
bonne reussite de la p:aque. Le bon papa Ambroise Tho­
maa conserve assez d'admirateurs peur assurer son auccèa. 

? ? ? 

Aux phonophiles que la langue allemande ne rebute 
point, je signale un magnifique disque wagnérien : le 
66782 de POLYDOR. 
Il porte un fragment de Siegfried et un de L'Or du 

Rhin. M. Wilhelm Rode, baryton du théâtre de Bayreuth. 
triomphe dans ces interprétations. Il est bon de noter que 
la langue allemande, dans le Wagner, s'adapte exactement. 
Ce n'est une vérité de La Palice que Je dis là : beaucoup 
de mes amis ne veulent entàldre les artistea allemanda 
parce que les editeurs n'ont pas cra''lt de noua donner 
des œuvres archi-conuues ell français et traduites, puis 
chantées, en allemand. Je conçois que, en ce cas, quelle 
que soit la richesse de voix de l'artiste, notre <.'relie pré­
f ère les syllabes françaises. 

"' • 
Jack Hylton a sorti trois disques le mols dernier, tous 

trois fort divertissants; (;n voici les numéros : B 5952, 
B 5987, B 5985. Qu:mt aux Litres, ils sont trop difficiles à 
transcrira! D'ail!eurs, ils sont superflus. On peut, en con-
fiance, donner audition à ces trois disques et faire un 

.choix. L'éditeur est VOIX DE SON MAITRE, bien entendu. 
? ? ? 

Un lecteur a bien voulu "?le communiquer quelques ré­
flexions Inspirées par mes derniers c Propos 1. On se sou­
viendra peut-être que j 'avais rapporté, aussi fidèlement 
que possible, "'Une conversation, échangée avec un vendeur 
de disques. Notre lecteur sa plaint éga!ement de l'incom­
péttnce de trop de marcilands. Maïa ll suggère encore quel­
ques idées intéress:mtcs sur lesquellea Je rev1endra.1 t. ~ 
m!èl·e occasion. 
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RUES 'DE 'BRUXELLES 
n a été qu,estlon, dit le Soir, c1'J.nstituer une commission 

de topon,ynue, qtù aurait opéré sur les c,iénominations des 
~s bruxelloise.$ et aurait rectülé tèlles appellations re­
eotinues impropres ou contraires à leur sens 01·lglnel : 
l'i<iee, qeureusement, n'a pa$ été réalisée. Les Bruxellois 
n'ont que taire, en ce domaine, des suggestions des « com­
pétences »: ila s'accommodent fon bien de$ noms tradi­
tionne~ que.que!ois plttore&ques, de la voirie de leur 
vieille ville. Le Soir !ait justement obi;erver que les plus 
aQ.Ciennes appellations désignant nos rues sont tlalllandes 
et que c'est le ~exte .Crançai& qUi en est la traduction. A la 
fin dl.1 sièc:e dernier, fut formée w1e commJ.sslon oho.i·gée 
de l'élaboration définitive des noms flamands des rues bru­
xeUolses. Le popu.11lre poète flamand Emmanuel Hiel en fit 
partie. Les noms flamands que po1-tent encore nos rues 
®t été 1·eyiseS par cette corumiss1on, qui s'appüqua sur­
tout à tenir compte de l'B.l'cbaïsme de certains noms de 
rues, et à le respecter. 

Notre confrere cite plusieurs exemples à l'appui de ce 
qu'U avanca, Ajoutons celui de la rue de Bchaei:beek qui, 
sur la plaque indicatrice, se traduit n<>n pas par Schaa.r­
bee1' stra«t, mais par Schaarbeeksch.eweg : lt Chemin de 
Schaarbeek ». Cela vous a un heui:eux petit pai·fum d'autre­
fois : l'appellation s'est d'a1Ueu.rs conservée dans le quar­
tit:. 

C'est un rappel des temps lointains oil le « chemin » 
aboutis.sait, par delà le rempar~ et la porte de Schaerbeek, 
aux vertes campagnes - cultures maraichères, vergers et 
prairies ...... sur l'emplacement desquelles se meuvent main­
tenant les quelque ceut mille habitants cie la iirande com­
mune sublll'baine ... 

Souvenir des temps oil, au méme Schaerbeek., la rue d~ 
Coteaux s'appelait rue Digue du Moulin; où le Maeibeelc. 
coulant à c1e1 ouvert, actionnait la roue à. aubes de la fa.­
brique do mérinos de la ruo c1u Cadran; où la tue Van 
Dyck s'appelait rufl des Jardins ... 

Vignob.es, potagers et enc!os de cerisiers : c'est de cela 
qu'étaient. couverts, à cette époque, les versant.a du Mael­
t)eelt et le platenu où le boulevard extéi·ieur dessine au· 
jourd'hui ses courbes larges et harmonieusea. Les petites 
cerises noires, un peu acres, de Schaerbeek, fournissaient 
les ménagères bruxelloises de confitures réputées. On igno­
rait la abicorée, mais les navets d'Evere étalent célèbres 
ot l~ ma.i\iQl'\ers de ces xiarages cultivaient avec iirand 
profit les spruiten ou spru11ties, les petits choux de Bru­
xelles, qu'il tut longtemps difficile d'acclimater ailleurs. 

La rue Josaphat et la rue du Moulin tonnaient le chc::­
min direct des maratcl1ërs de Schaerbeek vers la vllle. Et, 
comme c'étaient, chaque matlll, de longues processions de 
po~ites charrettes attelées de baudets, li!s rùes Joi;aphat et 
du Moulin Vtirent le nom de rue des Anes. Oette dénomi­
nation s'étendit même à la rue de Schaerbeek actuelle. 

?? ? 

Le peuple n'abandonne qu•n.vec regret les vieilles déno­
minations des rues et places, celles qul lui ont été t.ra.os­
mtses par la tradition ancestrale : c'est ainsi que beaucoup 
de Bruxellois du bas de la ville continuaient avant la guerre 
à appeler : chaussée, steenweg, casseïe, la suite de grandes 
artères qui va de l'ancienne porte de Coudenberg à l'an­
oienne porte Sa.inte-Oatherlne, c'est-à-dire qui com.p1'elld 
la Montagne cte la Cour, la rue de la Madeleine, le March&­
aux-Herbes et le Marché-aux.Poulets. 

La dénomination usuelle de Fossé-aux-Lo1!ps a été con· 
servée à la rue bâtie sur l'ancien fossé qul s'étendait de­
puis la porte des Herbes-Potagères, Warmoespoorte (située, 
au XVIIIe siècle, près de l'empln~ment actuel des Ba.tns 
Saint-Sauveur) j~u·au Viquet (poterne> du Loup, sis à 
l'endroit où le Fossé joignait la rue de l'Evê~ue, en face de 
la Porte Noire. On a longtemps raconté - les historiens 
du vieux Bru.xelles se copiaient les uns les autres sur ce 
point - que l'ancien Wolvcngracht devait son nom à ce 
fait que les loups, au moyen âge, venaient s')' désaltérer 
·Quand. ~ ao1f lea chas.sait des mont9411es de Bruxellea. l;W· 

core enclavées dans la forêt de Soignes. Mals les 
de Snlnte-Gudule ont fourni à M. wauters Ull d 
d'où Il résulte que le Vttiuet du i.oup et le Fossé-àUI· 
doivent leur nom ... $1mplement à un paro!asien du 
Wolf qui y avai" son habitation. Il n'y a que les lùS' 
pour nous détruire les belles histoires ... 

Il y avJ.it de Si jolis noms de rues dans le vieux 
xelles : rue d'Un à On, rue de la Cuiller-à-Pot, r'1. 
l'Homme-Chrétien, rue du Crom-Bras (rue du Coude 
du Bœuf Bigarré, rue de l'Hébété, rue du Nom-<! 
rue d'Enfer, etc. 

La révolution !rançlli$e changea beaucoup de 
rues. Au lendemain de Fleurus, la nouvelle a 
s'efforça de fil.ire dispru;ait.re tout ce qui pouvait 
« l'ancien état de choses ». Oe fut en vain : un 
8 pralrtal an VI ....... c oonSldérant que la Const1111· 
reconnait aucun culte et que ce serait impllcltemen; 
faire 1·econnaître un que de tolérer plus lonitemps 
rues de la commune de Bruxelles portassent des 
qui blessent l . &o.ine rnison a,uta.nt que le régime . 
cain » - eut beau débaptiSer et rebaptiser les 
peuple s'en tint aux appellations consacrées; il 
remplacer la rue de !'Enfer par la rue du Vieux 
la rue des Moines par la. rue des Exclus; la rue du 
par la rue de l'Olympe; la rue Saint-Roch par la 
i'Oubll; la rue du Curé par la rue du Petit-Coq; la 
Visitandines par la rue du Contrat-S-Oclal; la M· 
de Sion par la Montagne de la Gloire; la rue sa·~ 
rent par la rue des Dl'Oits de l'Homme... l'Hôpltal 
Jean par le Petit-Hospice Civil; la rue de lll 
par la rue du Capitole, etc. 

Le même arrêté donnait une décade de délai 1111 
retiers ayant sur leurs enseignes des noms de c 
saintes, princes, ca.rdlnaux, ducs, etc. », pour 
enseJ.gnes. •• 

r" 
A plusieurs époques, l'autorité cor.ununale do 

modifia les noms donnés à la voirie : en 11141, Je 31 
un arrêté fixa la dénomination des votes nou 
tracées; quelques eJt.-tralts de cet arrêté p~ 
ment typiques, à quelque quat1·e-vingkllx ans de 
On y lit : c La porte nouvellement ouverte au 
de Waterloo, entre la porte de Hal et la porte de· 
portera le nom de po1·te de Oh&l'lerol » Peu d'allllli 
on la baptisait porte Louise. 

Cet an;êté dlt enco1·11 : « La. place de la StatloO 
min de fer du Midi portera le nom de place iw.. 
grand'rue située entre celle des Grands-Carmes e: 
Rouppe prendra le nom de rue du Midi; la rue 
par celle du Midi portera le nom de rue TraV . 
(Cette rue Traversière changea de nom par la· 
doute après le percement d'une rue Traversière. 1 

Josse, et devint la rue Pbilippe-<ie-Champagne.l 
Un journaliste de l'époque se moquait plal.55 

changements, souvent inexpllcab~es. que le co~il 
nal d'alors avait apportés aux dénominations de 
rues : « Le conseil comm\lllal, éctivalt-il, a ctoJ!J11 

tion à la rue des Vaches en la faisant rue de.I 
il a émancipé les veaux qui sont passés à l'état 1 

et a rendu hommage à l'ambition des Mou!es, q~U 
venues Huitres, des Ra.dis qui sont créés RIUSlns.,, 
tué la vie aux Rats-Morts, qui sont redevenu;~: 
simples Rats, et donné des alles a.ux Chowc, Jiii:' 
sés en Séraphins... » 

EMdemment, Il faut bien que, quelque!ol.S, ies: 
toient leur enseigne - mais elles ne doivent le 1; 
cas de nécessité. Leurs vieux noms, famil!e!S e. 
ques, font partie de notre patrimoine de terre!:· 
folklore urbain. 

C'est pourquoi, en conservant à la rue de 
son vieux nom de Scltaerbeeksche weg, le tra~ 
mand a bien fait : 11 s'est montré respectueUS 
àition. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & C0 S. A. 
Rue Phlllppe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.84.01 
vous présentent aeux trousseaux avec une BAISSE TRÈS StRIEUSE et 

une augmentation de facilités de paiement 1en1ible 
Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sana 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QUALITÉ? 

Notre trousseau n° 2 Notre trousaeau n• 4 
R.ECEPTrON: 100 franœ. 
SOLDE: 17 X 85 franca. 

1 draps de llt 200>< 100, .toa. de Courtrai. ourleta 
à jour. 

1 draps de Ut 200 x IOO, toile del J'laDdna, ourleta 
à jour. 

1 draps de lit 200 X 300, ~ W J'laDdrel. pt-. 
mière qualité; 

1 taies '10 x '10, toile dea Plandrea; 
1 Krands essuies éponge 70_x 100, forte quallWi 

1 e!SI:' ' ' cuaine 711 x 76, pur mt 
1 mains éponge; 
1 nappe blanche, dama.&16 neurl, m!xt.e 160 x 200i 
1 •.n1etteS blanches assortie.a 65 x 61; 

DMluclloirs dame, batlite de fil. doul* Jourc 
mouchoirs bNDme, bauat.e de m. &jourU. 

NDITIONS: 100 trancs à la réception et dis-ae~ 
»aiements de 85 !ranca par mol.a. 

RECEPTION: '10 1ra.nca. 
SOLDJ:: 1'l x '10 franM. . 

3 drapa dessus 200 x 2'111t 
3 draps ctesaous 200 x 2111 
6 tales assorles; 
1 napp;! thé f antaW., 
6 serviettes asao:-ties: 
6 ssuiea éponge extra; 
6 grands essulea gaufréll 
6 malru; éponge. 
6 essuies cuisine at.r.1 
1 nappe cUlslne, 

10 mètres cretonne fine oour llniert.: 
1 deS!US de lavabo à fleurs; 
1 de&SWI de table de nuit à fle\U'lll 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame; 
5 mètres cretonne couleur pour tabllerf 
1 couverture coton 125x 1'15; 
3 torcht°'na demi-blancs 95 X 70. 

CONDITIONS : 70 francs à la réceptJoll et dlx-aepC 
paiementa de '10 franc& par mol&. 

trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise 
mandez notre catalogue, trousseaux dames et meuieura 

Si voua voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma· 
telas, couvertures, couvre-lits, phonos et disques, adressez-vous 
à noua, noua voua ferons de nandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise .... 

1331 

OUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BUI J .ETIN DE SOUSCRIPTION 
----------- Prénom ------- ••_.N_ 

• ------------..- - - ·-·---··-··-·--·-··--·-·-··---=--
------------... n° - -· ville --- -·- -...... - ... --.. -... ·-·--

• aouacr/,.. au trousseau n° ____ ,._, payable ,,, __ . ___ ... _,_,, ........................ - ..... - - francs 

réception el ___ ,_,,,,,_, ___ _ , __ .. _ _ .. _ ... francs par mois. 

1 

\ 
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Accessoires autos 1 

. MESTRE et BLA TGE 
BRUXEI J .ES - LIÉGE - ANVERS 

1 La voitare la pll\f économique (~~~ ~\~~~~~~) 
SM w,. ,., oucomo6f/., f!HENARD· WALCKER 6 DELAHA Y~ 

1a ~LAes ou e"ATSLA•K te BRUXELLES 

Disirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXEl.LFJ 

(Société !ondée en 11119) 

l' PARCE QU1t le c Comp- 1 a• PAROE QUE YOUS aurei 
tolr du BolUI d'Acll:>ts • I& certitude absolue de payer 
•oua accordera des cri!dlta, le meme prb qu'au comp. 
rembouraablu aaia fraie Dl tall~ .t que YOUS n'aura â 
lllNrn. 1up~rter 111 

Q~.~:.~oc;: POURQUOI? rr;. ::::; 
re. acbe~er ' QtJB•ouspèur 
dan1 de1 ma1asl111 de •o~• res acbei.r iout ce que voua 
oholx.Cea ma110.alns, au nom- désirez ; Dleuble1, Uterlee. 
bre d• '°°· ont 4~ obOlall v6toments, fourrur•a, poêles. 
pal'llll ... mellleura et IN eou•erturoa. Uuua. Un11eT1e. 
plu• lmponanta de Brux.UN. tbapeauz. riloa. •to~ eto 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
OMQ&pc'JM la DOfloe délalllie, YOGI eR -- 6m1Jrvel.ll~ 

Chos es de mouche 
(« Pourquoi Peu? > 1e piqus, c} l'occasion, à'étre 

pags tt IW puo!Ur d6I J10ûiu '"' goflt du j our,) 

• 

Les mouches ne font c ça • 
( Allelufal) 
Di comme toi 
Di XZWIL. 

Depuis Ja.cob et Japhet, 
ce sont des snobù1ettes, 
aussi bien celle du pavé 
de l'our1 
(Ave/) 
que celle du coche, . 
plus moche 
que 1•a.oeroen. 
cœur 
d'un démarcheur 
en BourM. 

i'aralléll&nea. .. 
Prisme.a. .. 
8chlsmel 

Loin des araiinéea 
réaignée.s 
t. robinBo.nner 
dans leW'li tollu, 
elles p1·omènent 
(Amen/) 

• 

leurs panses pleine.a 
sur mou carreau. 
Ic1 un trémolo 
oa.r 6llea abuse.nt d• aa peau. 

Regarde-les, Paul Morandi 
Elles vont par rangs, 
comme une armée de IOClallstel 
paclfi.stes, 
et baissent mille paupière.t 
aur les mille facettes de leur1 yeu 
pleins de mille lumi~ea. 
Ce n'est pas par modestie; 
o'est aeulement 
un recueillement 
oharmant. 

LeW'a trompes éléphantines 
sont en point d'int.errogation 1 
U faut bien suivi. la mode 
depul.s que rôde 
de Lllle à Rhodes, 
en passant par Constant.ln­
l'a.vion que montent 
Oost.el et Bellonte. 

A1ns1 s'en allant 
les alles en ombelles. 
elles déposent 
sur mon carreaa 
des choses 
b11mes ou rose1 
- cela dépend cht aolell 
en définitive, 
0 Z-Oroastre l -
et 1'1ma.gin8Q\ - DA!v ... 
oréer tJns1 

- pWn cde1. ... Utr.I 

Croyez.moi ... ~ 
homoncules, 
oe sont del ,,....._. 
~ 
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On nous écrit 
nos lecteurs font leur journal 

On nous remercie. 
•s avons publtt! une lettTe d'une graphie ingénue. On 
répond.: 

Mon cher r Pourquoi Po.s? », 

ettez mot de vous romerclez de votre o.mnblllté, en vou­
blen insérer ma lettre vous m'avez donné une bonne 
lie style ... et de polltegse dont Je tdcherez de faire mon 
· Je dols dire a ma. décharge que Je suis étranger et 

6levé ou a peu prés en Belgique Je parle mieux tran-
e Je ne l'écris, et si par la sutto J'aurais l'occasion de 

~crtre Je choisstrez un peu les mots, Je tâcherez surtout 
6crtre des choses plus lntéreQD.ntea. 'ez. eto, 

Un /talle locteur (01te7làe). 

blen1 fidèle lecteur, conttnuea, et puisque vous êtes 
er, disons que c'est deyà très joli d'écrire en français 
vous fait~. 

• 
De la guerre des parasites. 

e! de la vie future : U 11 a parasites et parasites. 

Mon chu r Pourquoi Pu? 1, 

î 
11

11lnêro 877 du 22 mat dernier relate, claru Io. rubrique 
, • S. P., dUtérenta articles ~ rapportant aux parasites .rJc;ues. 

SOuvtent avoir écrit au c Pourquoi Pu? • à ce suJet, 
Qtlelc;ues mots à peine. Dana cette lettre, Je prévoyais 

ou tard, tout devra. être IOUs terre à cause de la 
;,:._t?azna. trains, routes, etc., etc. Et Je crois avoir dit 
-....ue à Lelp.&lg les trams ont été munis d'un appareil 
.~ é.-1ter •es Pa.ras!tes : elles seront donc silencieuses, 

antlT.S.F. 

Part, vous dites Qu'en Amérique, les architectes dol­
COtnpte, dans leurs plams, soit des constructlous 

es, ISOlt des installations 61eotr1Quos Intérieures, de 
éléJnents autlparaslteurs ou parnsltopbobes. Bien. 

oni.us tous découvert& ces éléments? 
OON'l'l'!.:El LA T. s. F. avco acharnement, Je ne m'en 
• en .tant que obJet <te p3rturbat!ons ién6rales socla· 

<! llUe les navires en mer devraient être autorisés à 
eg têlëgra.ounes de service ou dos S. O. S. et plus des 

llnt et <les balse1·$ de tel ou tel voyngeur ou marin à sa 
~e ~t à sa lJ;laltrc&se d'un enctro!t quelconque d'escale. 

11$. Urse, et même conimercl:\ux devi·atent également 
l'i'avons-nowi .Pa.li téléphones et t~léerapbes? Et 

L'ARGENT 
L'argent, cet éternel sujet des convoitises hurn:tlnes. SU· 

b.it actuellemcm de curieux avatars. Des fortunes t·:? V:?!a. 
tllisent par quelques coups de crayons, des placen::?n~ è:? 
pères G.c fu..'1ilJc se m:m~r::1t sca:; le ;o~r de.:; ~r:;é:ulatio:is 
les plus o:;é:?s, et nul n'oscrdt émctt?e un p:oncst!c, car ie3 
pontifes eux-mêmes ont dépauilJé leur dernière culotte. 

Pou.:tant, l'arJe!lt e:dste. Les hcurcax que !a prudenc~ 
ou la c:1ance ont laissé, après cette crise, nan~is de so:idcs 
liquidités, so-t nombreux et leur inqtilétude n·est pas 
moins grande q:ie celle de c~u." que le sor~ a dépou4:::s. 
Car l'argent par lui-même est moins que rlen pt ne vaut que 
par l'emploi que l'on sait en faire. Or, Qttcl placement p1·é­
sente ja sécurité et le rendement surneant? Un seal : le 
prêt hypothécaire. Aussi est-ce de co côté quo te tournent 
les gros capitallstes et les fonds sont abondants pour qui 
présente des gages suffisants. 

L'intérêt qui, il y a q~;c!cracs Mols encore, s'établiss21t 
vers les dLx pour cent, est ac~uo.Ie~cnt plus ralsonnable 
et l'on peut contracter des prêts à 6, 6 112 ou 7 p .c., 
selon les garr.nties. 

Le tout est c!e s'adresser à des organismes dont le seul 
but est d-s p!ac:?r leurs capitaux eous un taux ra!sonnable­
ment rémunérateur. 

Etant en r~pport avec plusteurs groupes très sérieux, 
nous sommes à même de !aire des condltioru; tr~s intéres­
santes à tous ceux que la chose pourrait intéresser pour 
des capitaux impartants. 

Pour tous renselgneir.ents, s'adresser, ss.ns engagement, 
à M:ircel Lequl.me, 11-13, rue ci<! l'Associatlon, à Bruxelles, 
tél. 17.42.29. 

Dcaandez notic .. trr•luito clonu1ot le modo d' cQ;~loi et •~••l•n du bu 
., ACADEMIC" ai!UI Quo l'adm.., du d~~1îtai~ le pfu1 procbe 

1 L, TCHERNJAK, concc ... ucluo.f, 6, "'' Aùo..-Lotraln1, Bruxc//n 

Demandez Io ceinlure spéciale pour boa 
ACADEMIC 

EN VE!v1f. PAR10U7 
1 

1 
1 



1342 POURQUOI PAS P 

• = 

= 

~ 

== 

== ;;; 

MONNAIE e VICTORIA.• 

zm• SEMAINE 

L'A·NGE BLEU 
SUPERPRODUCTION CHANTANTE ET SONORE 

aveo 

MARLENE DIETRICH 
EMIL JANNINGS 

== alllllllHllllllllllllllllllllll NON CENSURÉ 11111:111111m11111111u111111~ 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULE5 

8N ST\'LJ! MODERNB 

t&, RUE DES FRIPIERS 
llRUXELLES 

Appareils photographiques des premières marques 
en 1ccasion 

Tous genres. Tous formats. Choix immense 

Maison J .• J. BEN~;E 
Passage du Nord, 25, Bruxelles. - Téléphone: 17.73.58 

r=;;:=ncing SAINT-SAUVEUR] IL le plus beau du monde 

Institut Michot- Mongenast 
12, rue des Champs-Elysées, 12, Bruxelles 
Pensionnat Externat 

+ Etudes compiètes sdentifiqucs et. commerciales + 

P-AGRA 

pour cette cause Je suis entlérement de l'avis des CUrlgean 
1a ville de Rabat qui osent taxer les haut-parleurs pincés 
les cafés. Mol, j'y 1ra1s encore moins de mnln morte. 

Sil y a des parasites à suppruner, que l'on veullle 
commencer par supprimer tous les discours des po.!tlcl 
autres null1tés absolues (pas besoin d'EINSTEIN pour 
ver celai. 

Et Za radio c1 l'llcole? Cela me !nit surgir une autre p 
tue m'appelez plus Courteline). l:'uisque nous vivons 
slane du mécontentement général, 1c1 la T. S. 1''. pourra 
doute rtisoudre bien des problemes. Au micro, ON l)to! 
diplômé donnera un cours (mettons flamand ou fi 
à votre choix). et toutes les écoles auront ainsi un -
enseignement sur la méme matière? n :raut, bleLl en 
généraliser le systéme à tout l'enseignement et supprlm 
coup tous les êtres inutiles (J'entends dire : le personnel 
gnant actuel!) ou devenus .lnutUes pa.r ce moyeu. Quell1 
uomle pour la pauvre petite Belgique! On pourrait au 
les réemployer à !nlre de la prnpagande nrun1naanto 
suite. Cela, mon cher « Pourquoi Pas? », out, tout œl• 
l)romet encore des beaux jours et les discussions sonl 
d'être terminées sur ce sujet. 

Un seu1 ae vos articles préci~és me laisse cepeudam · 
perple..u : vous dites qu'un musée ae le. Radio u été t 
Prague. Serait-ce déjà que l'on commence par remiser qu 
appareils? Elll bien, qu'on les y mette cous, a l'exceptt 
ceux des navires et le tour sera joué. p;us de parasites; 
de plaintes des écouteurs, plus de disputes dans les 
politiques pour abus du micro, etc., et votre serviteur n· 
dra. plus à 7 1/2 h. du matin la messe de Londres, ni à 
un autre poste qui baragouine une de ces harangues 
ques cte la derniere heure. 

J.-1'<. 

• 
Rectifications 

Z. s'agit toujours de ce canal et du. moven àe l'alf 

Mon cher ' Po~quoi Pas? 1, 

A propos du canal Llége-Anver11, vous a.ve.t congratull 
ment M. M. Habets, dont l'influence ne lut pas Jlllnœ 
son rôle permanent d'n.ni.nul.teur en cette mntlere. 

M. M. Henriquet, dans son œuvre éminente c La 
industrielle », donne, pp. 286 à 292 et planche ID, ,r; 
slons 1ndispensables sur l'état o!flciel de la questtou 

Avant la Commission Ruzette (1923-261, charbOlli);'­
bourgeols et Ponts et Chaussées d'alors é•aient d'ac' 
un tracé et un profil de deux canaux, totaiement dl!Ji. · 
ce qui e11t nrrèté depuis 1929:- cette Commission Ruz<>" 
mença le redressement des idées : le Llége-Ao.vers ce.s:Jll 
essentiellement charbonnier et ne passa plus sur le> 
sions sujettes à affaissements désastreux. 

Mals toujours poux· passer du J:>assin du Démcr â b 
quinze voix y IDAintenalent la barrière du bie! de pa 
niveau 76, contre une voix à chacun des ava.n~prc/ 
Caenegem et 1''ontn1ne, qui osaient couper profondéJlll' 
le terrain pour a.baisser le canal aux niveaux 58 et 59 

Des projets Herman Chauvin, dont la publication 
meucée en 1J21 par votre correspondant O. L ... dans ll' 
Unlverset.e des Mines », ce qui rut retenu quant ~ 
Liége-Anvera est 1aclle à retrouver dans les plans de 
mission Ruzette. Rien. 

De même, dans la documentation de la Co 
Gra.nds Travaux 1927. Il est donc ahurissant de voir )t 
directeur do le. « Revue Universelle des Mlnes », 

« Le parcours actuel est presque rigoureusement 
êt6 préconisé depuis plus do d1x ans pnr M. Herma.n ~ 

Et que: 
1 Différentes personnalités ont cherché à revend!(. 

elles ce projet qUi appartient uniquement à Chaul'lJl. 
Et encore que : 
c Cllnuvtn eut la hardiesse le premJer de pro~,' 

de niveau qui traverserait à la cote 56 ou à son f 

crête de séparation du bassin du Geer (sic) et.de li 
Trois affirmations graves, car la traver.sée de IS 

séparation du bassin ctu Geer et de la Meuse es~ 1 
enfantine, le problème grave, le problème trngtque; 
à ce jour, c'est de rejo!udre le bassin du Démer de 
ia vallée de la Meuse. 

Les Pont11 e~ OhaUS&ées d.'auJourd'hul, à la date dU 
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11 déclarent pON1ble qu'au n1veau 72, vu lea arirUes 
4alla li IOl, 

dln Que le niveau 60 (Fontaine) et le ntnau 58 (Van 
) aont plein& de rlsqUea mortel& p11r le trac6 d'Eygen-

·on va ac1Ju1ror en mettant, comme Ponce-P1l11te, toute 
bUlW aur l• dOll dea entrepreneurs, au lleu de p~t­

ent par Gewaal. Pauer à Enenbllson à la cote 66 
jm.pos81.bUlté .formelle de la GéOIOf\e, maitrffae du pro­

bout en bout. 
nal qu'un 1n1énleur en obet de• Ponta et Ollau.eaée1 
t. la Oommiaalon Ruutte de paaaer à la cote 53 et 

(oe dernier tracé par Maeetrlcbt, pour taire 11 
oampleq, 
•oit, toutes les Commlallons entendent d•• propo­

eitrt.ordlnalres, mals la clané ae !e.1t touJoura et le& 
Qui ont quelque ollOllG <le raisonnable restent ~ula en 

je aula peraonne.llW créa carrée et trés chatoullleuae 
que une grosse part du projet Lléae-Lanaekeu 

11.u Conarèa de navigat.lon de l3ruxelle& 192tl 
rapport n• 10, a.ppcyé du vœu no U de oe Con­
entendu saut : 
ctlon lllutlle de la cimenterie neuve de Lanaye 
), l'auamontatlon, entre Meuse et Geer, de S m1l­

)n6tret cubes de déb:als (à 15 fr. le m3J, par l'i11no- , 
pUtc de l'article 12 du Traité hollando-belae du 

1 
1813, ·~ oe, ;u.squ:aprè1 l'adiuttU:atlon du :Ill novem-

extremement heureux <iue M. O. L ... fasse aurtlr 
on u'en<iu6te, au881 haute que pOllSible, pour 

P&ternlt6 vraie du canal Lléie-Anvera Que aemblalt 
le gouvernement J.)réc6ctent. 

connn.taaant lee Grecs et leurs cotnpllments, - De.­
ferentés, - réct1gé, dans la c Revue de la Llgue 

1 âe mal 1923, avam la Commlaalon Buzette, ma 
de c mon 1 oanal. 

&louve c:léJà trace a~ c Annales par1ementa1ree » du 
lire 1905, p. 2241, ~raco 6ta.blle par leu le mlniatre 
• puis, trés claire &Wi&I, po,go 296 Clu c Bulletin o!ti­

lng Club ue Belgique » de 1913, tiré à 82,()()() cxem­
l l'occasion '1e ma grosse bagari·e à l'assomblée aéné­
Cland avec un adversatre du barrage de l'Ourthe .. 
ltnaénleur-électrlclen de l'Institut Monteflore depuls 
""1 ocsse, quand Je vivats à. Liège de 1905 a 1910, ei 
li, de pr6conller aupr6tl detl aaelate.nt1 et lnaènleun 
llllssemen t : 

/~• de noa rtvléres ardO.antJaea favorablee; 
Meuse seule suivant les multiples exemplea de bar­
lea que J'ai étucllés à l'étranger depula r.rente r.na 

Wangen, Chêvres, Jonage, etc.). 
bommaaa a Bldaut (Gileppe), Dusart lOurthe ail­

eau alimentaire la Basse-Belgique), Intze tAI.&­
• auteur du barrage de l'Ur!t à 30 lllX1. Est de la 

Ïllod.tle des r6all ... tlon1 à !aire ew Owtlle, .Amblève, 
~J. 

lea appllcat1ona en cours ou tuturea. que chacun 
son dül 

Clone l'hls~orlque 1nct1scutable dea orlalnea du canal 
ht.a~orlque t,mpoao p~ les atflrma•1on11 auda-
0. L ... ? 

Am. P .•• 

quand ils sont fl1}fs, 1ouent de grands r6'es 
es, Leur gestation, déjà tumultue11111, ~ut 

leur cùstin guer7Wr. 

• 
cliatraction de l'Huinier de salle. 

Jf'fe de publiBt' la lettre ci-de1soiu adrtu4e par 
ô notre Hulssfer cù •alla 1 

LE MEUBLE DEMONTABLE @1b 1 ) 
Toutes combinaisons de MEUBLES, CASŒRS, BISLIO­
T!il:QUES, RAYONS, transformables pour toutes destina­
tions. S'achète nar fractions; rneuteur et moins chez. 

JS, rue de• Teinturlera, Bnaeaea 

1 
~~;~~~age~~~~~ g!?a~le ~!:INIS 
= 975, 1,050, 1.275 frs; 12 pièces avec dlstrl· 
§ buteur: 2,350 Cranes: avec lavabo marbre: 
= 3,100 francs. DIDtributeurs. Unico. Renova. 
E1! Bains Porcher, Budetus, Os,1.nes Modernes, 
58, rue Arbre Bénit, XL, face r. de la Pabl. T.1 11.28.21 

01--------------------------------....u 

PUBLIREP 
OAGANI! MfN!U!L TECHNIQUE De LA 
;:;:mcz.~or. ~"""'... f'tJf>LiclTt 
AbonnernenL. 1.-n~ 11ue.A1o.111 
Bclo;1~u· 2or..r.. LA SCl~NC DfSAFrAm,es 
E t~~?'t :;or1111111Q &1196' 

APPAREILS CHAUFFE-BAINS 
contiez-en la remise en état aux Etabll.ssementl 

H.VANDERBORGHT & Fila 
23, rue d'ldalle, 23 

Demandez notice sur leur nouvel appareil 
d.lêt.rlbutt:ur général d'eau chaude au raz. brevft6 

11 lDALIA-THERMOSYPHON • 
qui est une merveille 

T4léphone: 11.86.01 Téléphone: 11,88.01 

VOULEZ-VOUS GAGNER. 

UN MILLION? 
achetez des lots des Rêalon: .Dévaatêel 
- payables par petits versement& -

A partir de 9 francs par moia 
Dès le premier versement. vous partloS.­
pi!rez a.ux intérêt.a et à tous les t11'!lge1, 
En eas de sort19 de votre lot, l'entJU.U 
4e la prime voUs appartiendra. Chaque 
aMée, u y a 32 tlra,es et zas Iota 
serrent pour un total de 20,600,000 ln. 
Les prochains tlragea auront lleu : 
10 Juin: l lot de . . .. .•. .. UN MILLION 
20 uin: 1 lot de .. •. • .... UN MILLION 
10 itillet: 1 lot de •••••• 250,000 francs 
10 uillet: 2 lot: de ..... 100.000 fran~ 
15 ulllet: 1 lot de ...... UN l\DLLION 

b1 A~•~ _,_ 1 .. A, St vous désirez obtenir Jes renseignements suppt6-en qu'on ne peut .....,.el' d'un ,.....p e su..-- -• tr•-
lnguêa c volk.sverteeenwoordiiera 1 catehlml) mentaitts, veuillez écrire à l'i U1110D Cen ... cle l& 

ces llttéralru t&laant mvt• t. wu.motte. van Bourse 11, s. A., 16, rue de b Bourse, 18, Bruullet 

... 

\ 
( 

.. 

es.Bernard. .-----~~~~·~~.Â~G~EN'l'S~!_~SlllUEOX~~~~so2NT~.,lD~EMA~~Jl.IL..lt....---..... -
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~lfPAJAX 
38, rue du Lombard 

- BRUXELLES -

NOS CHARRETTES A BRAS FIXES ET PLIANTES 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

m. bd ltlaurioe LemoDJ:ller 

BRUXELLEI 

Télépbone. lUUI 

111111Mn'!''i~,1~ Le Col Mey 
'\. recouvert de toile t1n.t 

est le col \déal 
Il franoa la dousalne 

En vent.e 

xxme SIECLE 
:aadEr7Ll1~t~URSll 

Achetez directement u boa~-
chez toua noa aients ou \ 

34, ch. d'Anvers~ Bruxelles-Nora 

Mirophar 

Brot 

Auasi, o'est. à Utre de alJ:nple indication que je vous 
qu'U vaut mieux dlre, quand on parle de suppositions, q~ 
en est aux conjectures et non nux con;onctures comme , 
l'écrivez dans le numéro du :;<2 mal du c P.P.? •· 

A l'avenir aussi, quand vous raconterez qu'un m1nlsITT 
par un adversaire, criblé de peintes, dites que ces pointes 
véntmeuses, plutôt que vc!néneuses. 

Enfin, quand vous êcrlvcz qu'll se pourmlt c que M. 
et ses collègues auront blentôt à connaitre cette î&.! 
demandez doue au plon de service a'll ne vaudrait paa 
dlre qu'll se pourrait que M. Bovesae .t tell collèguea 
bientôt à connaitre cette velne. 

Et croyez que la pr6scnte n'est n1 ventmeuse n1 v 
mals sympa.tlùque el; a.mlca.1e. 

.. . 
Du beau atyle et' de bona aentimenb. 

~ oAll: ,1 PoUl'Q.Uol Pu? .. 

Avez-voua place pour oetto lett.re de ,Mathilde à Renil 
thllde est une Jeune vlerae nourr1• à. l'ombre cle• auiell. 
pra.tique l'ortooru.f fon6Ho. 

c J:>eln Ohera rent 

li Je voua envolra cette lett'l'e pour vous !aire 
que j'a.1 été coutl\l.lde devoi.re que tu maime, ca: 
pa.n.M que tu a.1me la. noir tu sala ceque je ve\ll 
ca.r je 118.lB beln quel lais plulll jolle que mol J110l 
Malheureuse Q.Ue je porte de& lunettre je pense que >': 
a mol comme je teln a toi ll faut que tu matma pour 
me rachercher a 1" aa.rre tout les jour tu ne ma dl1 l!l 
crlre mals jal crlll quarcl mntme si tu a1IDemeus li~u\rt ! 
que tu me le dlae je me demende el ta. Mére le gall 
coutl&e avalque toi un jour je vaia a.lait cher toi !al-

1 

ra.uae oomla10n comme çela jlrala voir sl tu., \IXl.9 bell• 
oeu. Q.ui youa aime • qUI. pan.te t. YOUll. 

li A dem..e.m I& tau.._ M ~ p-.. a4\all."1oll .. ~ 1 
panJn ~v&Ula'~ l 

Elposltlon Oolonlala letarnationale da Parl1 

4JIAI . A llOVll:MJU).a wau. 

l'GO(lit6• acco1·a;-. t1'I" iu C~•mi114 a. I• tr~ 
~ w.«UW• • swo~no• 4U i' 11:u-a11111r. 

Les porteura de bon.a 4 iota de l'Expositlon Col 
veu~ bén6!lcler, <1a.n11 h\ llmlt.e de deux voyages par bOll. 
leta d'aller et rotow- va1abled 10 ou 15 jours entre , 
!routlére francalsc ( terr.:stre ou maritime) et parts; 
de ces billcta comportent des réàucttott3 àe 30 ou 33 9-
vant la dlat.ance, aur lea prix doublé!! de• J:>illets 
place entlére. 

Les portdurli de cartes àe Uaitimatwn émlf;es par le 
sarlnt Général de l'EJCposltlou peuvent béné1icler, 
limite d·un voyage po,r carte : 110it de& btuets d'aller" 
déUvréll a.ux porteurs de bons; &Olt, pour certa.lJlll 
de bUleta directs lnternntlonaux à prix réduit. 

Pour .. mirer 
M poudru <Ml 

Les portew-s de bons 4 IOts ou de carie1 de lè{liti~ 
vent éialement. obtemr des cartes de libre clrculatloP 
16 Jours aur l'ensemble des i:rands réseaux francsJS. . 
de cea cartea, déllvrt.-cs da.n.s la. limit.o d'une carta ~ 
lota ou par carte do lciltlJnatlOn. sont de tr. l,66ô# 
mlêre clllS!iO et do fr. 1,261.tO en aeeonde cl~; lei 
de la. flUD.ille do• r.oU11Cripteurs (femmea et enta.nu li~ 
bénéficient do réductlon1 variant ~ ~ à "° P. o. .,:r 

M raser en 
plein• 

lmnière 

c'est la per'-'i· 
tlo. 

AGENTS GENERAUX: J. TANNBR 'Y. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, CbauN6e cie Huçlat, Bnazen .. - T6.UIL 17 .11.:JO .. 

de ces ciu:tea. ... 
L'6miall1on de11 bUlet.s ou dea oa.rtes de Ubre • 

Ueu jU8(1u'à la. vcllle de la fermeture de l'EXpoalt~ 
Lea cartua cle lég1ttmn.t.lon sont vendues par lea 

vore.110. P'"" lea Bureaux Oommuna clea Chem.IJ:l,t d•\llo 
oal• à l'étra.naer; par lea pr1nclpalH aares <le BelslQ 
Lwcembo1U'Q', Etats Hel\6n1quea et Portugal. . 

Pour toua renao~nementa, a'e.dreaaer nota.inJllell~ 
ree.u& commUM del ~ cla fCll f:rall,Ça.11 .S • 

da vw-sa 
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'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie 

De la Polltlqua 

De• Arta et 
de l'lndastPle 

L E CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

Le lieu de rendez-vous dea personnalités les plus marqua1dea 

rroniqae da Spo11t 
'elt paa précisément question 1c1 d'un eJq>loit sportif 
Il palmarèa d'une fédération ou d'un club pu.ble a•m-

1 ma.ta la performanc. intérealsa.nt :a. monde de 
PeuWtn oetW aneodot. ~ a place C1aD.1 

lllbrique. 
d'une collaboration assez imprévue et d'a.illeurs 

IDdirecte, de l 'aviation civile et de l'aviation militaire; 
uactement. d'un concoura heureux et vraiment 

apporté P'l • prem!.ère "" ~ ca. l& 

dono. 
• déplacements d'ordre profeaaionneJ, le général 

commandant notre cinquième arme, utilise une 
d'un type IUiiœ ... c iUimbarde » et que la muni­

du ministère de la Défenae nationale met à u. di&-
OD &ait ce qu'il ta.ut entendre, m l'occurrence, par 

ce » I 
llOUn'a. jamais expliquer pourquoi -~ Yoitun péri­

t& la convoitiie de voleur&? 
Jiil complot fut ourdi pour voler la voiture du géné­

moment où noua ecrivons cea liine&. l'enquête 
Pla terminée, nous ne savons encore &i les voleurs 

pas tout simplement de passionnes collectionneurs 
clrconstance atténuante, poussés par une sorte 
e aberration, désiraient a.jouter cette ~ola à 

de curiœi~ historiquea et rétrospective&. L'avenir 
_llU1!l ..... sur ce point. . 

eat-ll que, dans la nuit du mardi 2 au mercredi 
'31, - on ne saurait être ~ p1·écla en présence 

rJ111nmementa curieux. - deux c monte en l'air » péné­
dana le garage de l'Aéronautlque militaire, à l'aéro­
ftvere, en brl.S8.Ilt un carreau; ila débOuionnèrent la 
car cell(Hà était fermée à clé et la clé ae trouvait 

lement dans la poche du veilleur de nuit. 
préalablement chloroformé les sentinelles? C'est 

1111 P<>int qui reste dans l'ombre ... Comment mirent­
!Darche l'auto du c dicl.ateur », ainsi qu'appelait le 
Glliieaux, l'auteur de l'amusante revue c Aél·ons-nos 

réveiller tout le voisinage? - car elle n'est pas 
Silencieuse! Autre ~e qu'un Bherloelt Hol­

»ourrait résoudre. 
TOiture !ut sortie du garage, et les ravlsseura esti­

qae le plus sûr moyen pour eux de iagner le lai:ge 
longer la. plaine d'aviation et de passer par les 

cle la Sabena et de l'aviation civile. 
Que cette dernière joua un rôle héroïque .sous 

SOiide poteau surmonté d'un beO de pa -. o'eat 
Jaina.is de l'écrire 1 

t donc où l'homme qui étalt au vola.nt virait à 
t de troislème en prlse direct~. - ce qui était 
mauvaise manœuvre, - le dit poteau se mit 

de sa route et provoqua. un arrêt brutal de la 
:Qll'll endommagea quelque peu 1 Qu'il endommagea, 

Parvenir à empêcher le moteur de continuer à 
Place! .....- que l'on vienne encore discuter, après 
Qllallté dea moteun employéa à l'Avia.tJ.On m1l1· 

toi tant que tu voudras, semblait dire le poteau, 
pétarades, je m'en contrefiche, je a urai bien 

Ill rapt de la voiture du généra.li li 

11 
Prlrent alors la. fuite. Un gardien des instal· 

aéronautique civile, attiré par le bnüt_ 'YJD-. ~ 
.dkh•tnét • &1ert«r la Pl'âi 

Une enquête est ouverte, mais quelle tata.lité a'acharno 
donc sur la. personne du général Gillieaux : après l'évapora­
tion nébuleuse de &a casquette, la tentative de vol de 5& voi­
ture ! De quel nouvel avatar ne sera-t-il P86 encore le bérol 
involontaire? s J ama.ia deux sana tro1I 1, d1t. Jil proveri.. 
4t~Qdona .. 

l l l 

L'aviateur américaln Hawks est vraiment un phénomène 
comme on en rencont.re peu. SeUl à bOni de llOil avion 
ult.ra-rapi.Cie, 11 a prouvé <les qua.lité4 y.ra.iment 111toep t.1ol:r 
nellea de nav.lpteur et de pilote. 
Il vient d'accomplir a. travers la vieille Europe une iérie 

de raids qul constituent chacun un record. 11 Ili Pari.'i-Lon· 
d.rea en cinquante-neuf minutes; BrÎlxelle&-Londre.s en une 
heure; Londres-Rome en cinq heures vingt-quatre minutea 
et, da.os la même journée, Rome-Paris. 11 réussit l'exploit 
remarquable de relier Malmô (Suède) à Paris en trois heurea 
quinze minutes et cette performance est encore éclipsee par 
son dernier voyage : sept heures quarante de vol effectif 
pour réaliser le circwt : Paris-Londres; Londres-Berlin et 
Berlin-Pa.ri& da.os la même journée. Au total, neuf heur~ 
trente-quatre minutes. Hawks prit donc une heure cinqua.nte­
quatre minutes de i·epos pour luncher dans la capitale bri-­
tannlque et prendre le thé dans la capitale du Reich. 

Ce qui ne gâte rien, c'est que ce roi de la. vitesse aérienne 
est aussi un charmant et joyeux garçon, le plUB fin dea 
humoriStes. Les histoires qu'il raconte sur &eS diliérenta raidi 
rempliraient un livre et voici l'une dea meilleure& que lit 
Miroir des Sport1 racont.e à son sujet. 

c Invité, par la presse anglo-américaine, à déjeuner, Ba.wu 
fut, iuivant l'habitude, appelé à répondre au toast qUi é~ 
porté à sa santé, e t ce fut, pendant di;: minutee, une uplo­
aiOn de fou rire. 

- C'était, il y a quelques années, nous dit-il, à l'époque 
où les routes aériennes n 'ét.aient pas encore Jalonnées et 
balisées entre le Paciflque et l'Atlantique. Pour noua dlrlier, 
nous avions, en plus de la bOussole, un moyen beauc.oup plua 
simple et qui consistait à suivre les lignes de chemins de fer. 
J 'étais arrivé en plein désert du Névada; depuis longtempa 
déjà, j'avais quitté Salt Lake City et, malgré la chaleur, Je 
volais joyeusement en suivant les rails du Southern Paci!lo 
qui devaient me conduire à Reno pour, de là, gagner San 
Franci.Sco en sautant les Montagnes Rocheuses. Hélasl quelle 
ne fut pas ma surprise lorsqu'à un certain moment deux 
lignes se présentèrent à ma vue. L'une montait à droite, 
l'autre descendait à gauche. Pas une station, pas un être 
vivant, pas même un arbre. Après avoir un peu hésité. je 
tournai à droite et pendant une heure Je volai .sana aavolr 
où J'alla.is, ni voir âme qui vive. 

Enfin, j'éprouva une grande joie; je venais de volr, ID&l'­
chan& à travers le d~se1t, un homme! Vit.e J'atterria à aea 
côtés. C'était un type bronzé par le ao~ bâton et aao .ai 
l'épaule. 

- Où suis-Je? demandai-je. 
,_ Je ne sais pas, fut la réponse. 
- Mais enfin, qu'y a-t-11 par li.l 
..... Oh 1 je n'en al aucunt idM. 
- Et par là? 
- Oh! je ne sais ps.sl 
Furieux, je lui dis assez brusquement r 
,_... Mais, nom d'Un chlen, qu'e.sk:e que voua •vat, 
Bt j'eus cette réponse magnifique : 
- Que je auls heureux pe.rce que, maintenant QU• Je voua 

al renoon~ voua allea ma ~Urt aana la bonne 'fOie.. • 
yw. .... 

• 
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De l'indépendance Belge (ll'T mal), ces rensel.ine 
.sur la Coupe des Fanillles nombreuses : 

Cette coupe est décernée à la Jamme nombreuse la 
1eune et la plus mcrita11te ayant le plus grand 11 · 

d.'e1tfants en vue. · 
:zn vue! ... Est-ce bien visé? 

? " 
Du Soir du 28 ma1 1931 : 
ECRASE PAR UN TAUREAU. - M. J. B ... ,~~! 

ctnquan.te-si:I: ans, caviste a CltlUons-sur-!tfarne, 
dait un tonneau de vin clans la cave d'un clilmt, · 
loger. Il glissa et tomba à la renverse. Le fzît r.'t 
plu.s 1naintenu, roula à bas cf.es escaliers et lui JJGSll 
le oorps. Conduit 4 l'h6pital, B ... ~a an~ 

Le t.aurea'1. mar1D&it-ll dana du pl.nardt 

De Ja Libre BeZgl.que (13 man, crime de Winenne : 
Me TschoUen, autre défenseur de Philippe, a examin6 

les faits et démontré que le crime a été commis al>1"ès pr<>­
vocation de François Il n'y a pas eu préméditation. 

condamnation. - Philippe a été acquitté à 20 aM CS. 
'1-avau:z: forcé3; Blanche Piquln a été acquittée. 

Façon nouvelle et élégante de signifier au coupable que 
sa dette envera la IOCiété aera acquittée par TIDat am de 
travaux !orcéa. 

"' Dans le aupplém.st Ndiophonlqu• M rz~n.ot 
'belge Cl 7 mai) : ._ 

TOULOUSE. - c 8' tMI pledl ~ ckl caQu 1. (llq­
M!do Hahn.) 

M. Reyna.ldo Hahn n'aurait-il pu oampcw4 ~ 1 1 Si 
mea vera av&lent delJ pledl 1t 

' ' ' Un fait-divers interprété par la M~• : 
Un accident qut espére-t-on, n'aura pai de suites f1J.nestes, 

s'est produit lun<li, ver• 2 "I&. 45, pZac• du Maréchal Foch, 
4 Liége. 

Un peintre était ;uché sur une escabeUe reposant wr le 
trottoir. soudat11

1 
le store de.:cendit etf sous cette pr~sion, 

l'escabelle bascu a, entrainant avec e le le peintre. 
Le malheureux ouvrier fut précipité 111r 1e sol, contre 

lequel il donna lourdement de la téte et resta lltendu1 tan­
dis que le pot contenant de la couleur gri&e falsaii uiu 
targe flaque sur l'asphalte. 

Le praticien, constatant une jracture du or4n.e, oràOnna 
son transfert au aanatorlum Satntt-Rosalfe, o'à a eat cUcécU 
vers 18 heures. 

En fait d'accident qui J1.'a paa de IUltel !Unellte&,. c'at plu-
~t 801%lbrel 

' ' ' AU GENTLEMAN vrr~i~ 
U, nu du LomNrd. 

"' Du Neptune, oette 1.n!ormation: 
En dellori de 4Ll;-sept chimpanzés, 1' c Elisabeth.vil!e > 

G cUba.rC[IU! cent sot:cante-douze passager&, dom ~U.­
dou.re as premfirt. Laura n01111 iutv.nt ... 

'" D'un journal bolcb•vilte, at!imat18&nt l'anc:i6nM 1\ual.e 
des taa.rs: 

Sart$ pa,,Hr aoua i.a fourchu OGll~., du r~ ck 
la .RU!s!& 

'" De la Nation belg•: 

'" 
Orancl Vtfl CS. Chatnpagn• Gaor~ Gouùt, .Rrilm 

.6.pnoe : W. rua ~Tbértae ..... T'1épbon.e : UJi, 

"' On peut llr& da.Ils l'Etoile Belge du 23 ma1 9' mAml 
d'autres feuilles, le communiqué ci-après : 

FRANCE-BELGIQUE. - Dimanche prochain, 24 
arrivera à Bruxelles une députation d'ime quarantaîr.. 
tus et fl!les d'anciens combattants français dêcorés a~ 
de leur vie et appartenant aux « Fils fi.es Croix de Feu 

Ces jeunes gens, accompagnés de pluslcuni corn · 
de lcu.r Socil!té, .s_e rendront ce jour-là, à 10 h.eures, ci 
nument du soi.aat Inconnu. 

Vra.iment, nous ignorions qu'il y eût péril de vil 
faire ou laJ.sser décorer. Et surtout qu'il y a une tell• 
tlté dt ma.rtyra du. ruban qu'UI om pu • OQDl!itul 
C cboebeté Il 

' ' ' Extrait du Jou.mal (mardi 26 ma.1 1931), a.rticle 
c L' Artiglfo II va reprendre la recherche de l'Egt~ 

La 101e àu départ est à bord. Les ouvrier• for · 
fumant du pièOU CS. rtoh.ange ou w~ del 
téléphonlqua. 

' ' 1 
Du Paurquoi Peu?. page 125~ : 
PREVENANCE.-Prés de la station des Ponts dt 

la route à' Angers a Tours, se trouve un passage li 
Il li a quetq11e temps, la marquise de M... bonne 
respectabœ, ch.atclaine du. pays, faisait sa pelite prmi; 
en automobile. La garcte-oarriére - la marquise 
tous les enfants (elle en a sept) de la brave femme 
tement en tram de Jenner le passage, s'arréte et se 
vre respectueusement devant sa bienfaitrice. L'auto,~ 
e1i?agée sur la voie, arrive à toute allure le rapide .. 
qui pcuse à une vttesse vertl{lt~•. frôlant d/1114 
ment l'arrière de la voiturt. 

La brave femme 11 découvre? ... mi. ponati 
lllA)llt ptl'NqU8 t 

'" Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERS 
BG, rot de ~ Mo11tag11e, Briaelles. - 360,000 vol. 
lecture. Abonnements : 50 francs par a..u ou 10 
mol.s. Le catalogue frança.l.s contenant '168 pages. 
12 francs, relit - Fauteuil& numérotés pour tous Ill 
tre.s et réaervés oour les clnému, avec une ~ 
Uo.n de pr1:&. .... T61. 11.13.22. 

'" On a pu lire dans le journa.1 La. Ltbert' : 
Jugez, mess!eurs, de l'étonnement, de l4 cllJ!1}.ef..t 

norable tëmotn que voflà quand, rentrant ~ ~ 
'1-ouiia ia ftmmc au ltt, Z4 ttte fefld.1u ft la JI"' -

' ?! 
De M. Robert Vivier, auteur d'un IOlll&D. d' 

beau, Non, qui vient de paraitN : 
Et 14 servante qui souriait, avec iu bra.t nus, .. 
Sans doute eat-c& à la saignée du coud.t qu•ellt 

mAtlnel la f~te ct. aes 10urireat 
? ?? 

Il li manquait le sourire de l'hôtesse, les architectures 
gothtq-::.es du Mont-satnt-111icllel, le voisinage du t-011ibeau 
de Chateaubriand. tt 14 aouffle j>t4t&sant ri reaoutabl4 du 
vent àe la mer. 

Soit. Ma.LI le tombeau de Chateaubriand n'est pas au 
Mont-Salnt-M1.cbel : ll llt daDa l'ilot du. Grau4 li6. prèa 
SaJ.nt-Mala. 

Celle-cl est ut.raite du .Rive national, 6dlté • 
Demoiselle, vingt-six ans.fille d'u.n ban(/Uier, ~ 

femme~ ayant i'habitude c:le3 affaire&, déstre ma 
un politicien, accepterait volontiers un ministre. 

81 not.r. Renk.ln .D'itali m.e.r.14.. • D1an 1D&l'i& ,_ 
·~~ 
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HUPMOBILE 
avec roue libre est le summum de la perfection 

L'application de la roue libre: 

- Supprime le débrayage à chaque changement de vitesse, 

- Ménage le moteur, 

- Réduit la consommation de 15 à 20 p.c. 

- Rend la conduite agréable et sans fatigue. 

V érifiez ce qui précède en demandant un essai 

2I 7a, Rue de la Loi (Rond-Point) -- BRUXELLES 
Téléphone : 33.32. 76 



UN COUP ~E ~É)? 
.~. 

Vous ne vo1.is en remettez pas au hasard pour 
choisir votre voitare, votre carrosserie, vos pneus, 

votre essence. 
Vous ne voudrez donc pas, en prenant n'importe 

quelle huile, risquer de compromettre le bon fonc; 
tionnement de votre moteur. 

L'huile Shell vous offre la meilleure qualité au 
plus juste prix. 

-huiles shèll 
font durer loa moteun. 

' 
lmptimcrie Industrielle et Financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxelles.· Le G6rant : Fr. Mesorten. 


